
ONNEMENT: $1.00 par année.

ILE CUURRIERDERERTHIERVILLE
ORGANE HEBDOMADAIRE DES INTERETS DU COMTE DE BERTHIER-MASKINONGE.

I. XIV, No. 49 St-Justin, le vendredi, 6 Oct. 1939. Camille Ducharme, Rédacteur-Gérans

 

 

 

emaine de la .préven- Berthierville |Les Affaires Municipales

tion des incendies _— Ville de Berthier
—_— M. JOSEPH VILLENEUVE DE LA.

DU 8 AU 14 OCTOBRE VALTRIE, CANDIDAT DE L'U-
-_— NION NATIONALE

Comme par le passé, le Commissariat des encendies de la pro- RELEVE DE LA CAISSE AU 30 SEPTEMBRE 1939
pce vient de décider qu’il y aura encore cette année, une semaine| Lundi soir, l'on nous informait des

: de prévention des incendies, laquelle est fixée du 8 au 14 octo- bureaux de l'Organisation de l'Union ———

>, c'est-à-dire la semaine prochaine, Nationale à Montréal que M. Joseph
A cet effet, le commissaire demande la coopération des auto- Villeneuve, mafre de Lavaltrie-village RECETTES

is municipales qui durant cette semaine, devront mettre tout! préfet du Comté de Berthier, était
geuvre, pour le succès de cette campagne préventive: inspection! choisi comme candidat officiel du| EAU: Année courante

  
$ 7,155,22

s les manufactures, les édifices publics, les magasins, les écoles, parti, pour les prochaines élections Arrérages 1,508.60
prcives de sortie en cas de feu dans les maisons d'enseignement, | provinciales. Plusieurs noms avaient Compteurs 1,295.70
monage de cheminées, etc, etc. ; vr... |été mis de l'avant et après la démons Intérêts 58.46
De son côté le public ne saurait trop répondre à l'invitation {ration de dimanche en faveur du TOTAL POUR EAU 10 017.98 $10,017.95 pire prudent, quand il s'agit des appareils de chauffage, des cen-|maire de Berthierville, M. J-A. La-

es déposées dans des récipients autres qu'en métal et des tuyaux forest, qui comme on le sait, fut can- TAXES
mauvaise condition. Car il faut bien se rendre compte et se qidat défait par une voix seulement
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Dsenpeintedepolmn Lepeutêtrerécréé lors des élections de 1936 contre un! Foncières, année courante 10,393.49

is qu’en plus d’être une perte irrévocable, cela devient une char- ministre de l'ancien gouvernement| F'oncières, arrérages 3,524.24
répartie sur la population, par l'entremise de l’assurance con- aural, tout laissait prévoir sa candl Locatives, année courante 181.37

A 3 565

h p le feu qui impose une taxe onéreuse sur l'industrie, laproprié- Mardi soir, autre nouvelle! La can- Locatives,arrérages courante ooo
by ct le commerce et qui augmente inévitablement le coat de 1a! iq.1ure de M. Villeneuve 2 l’eau. Commerciales, arrérages £02.69

3 C.D Qui sera candidat? M. Laforest? M.! Métier, année courante et profession 64.50
tT Mousseau? Métier, arrérages et profession 52.00

Licences, année courante 152,75

° : °° Licences, arrérages 57.86 15,778.78

es affaires scolaires Double démission 5
Travaux 88.15

A la commission scolaire et au con- Marché 614.10E NOUVEAU SECRETAIRE-TRE-|" “rai ma ha
N . Loyer de compteurs 105.50 1,193.69

Lundi soir, M. Camille Ducharme . .
SORIER ENTRE EN FONCTIO ; Balance en caisse au ler janvier 1939 1,152.04donnait sa démission comme membre! ; EE > ~

do la Commission Scolaire et mardi] Pivers = 383.73 abi635.85635.85

RAPPORT DE L'AUDITEUR soir, au consell de ville, I auraît don TOTAL RECETTES — 30 septembre 1939 28,626.28 28,626.28
né comme raisons, fatigues et état de|_—… _  — — — ss ss ss ss —_

Le, AO . . santé. Il appert cependant que l'an-| DEBOURSES

Démission du commissaire Camille Ducharme; monsieur cien président des finances, laisse

J.-A. Champoux à la succession son comité bien en ordre et que même| Salaires généraux 4,719.06
- le montant nécessaire pour rencon-| Incendie et Police 602.70

Lors de l’assemblée spéciale de lundi, à laquelle assistaient tous'trer l'échéance du premier novembre Téléphone 96.95

membres de la Commission Scolaire, il y eut d’abord assermen-|est en réserve actuellement et dispo-| Entretien des rues 1,561.94

ion du nouveau secrétaire-trésorier, monsieur Arthur DeGrand-!nible au livre de banque spécial d’é- Eclairage des rues 1,242.70

I qui entrait en fonctions. _ pargne. Entretien des chevaux 85.75

À l'occasion du changement de secrétaire, il y eut audition des - Hygiène et sanitation 272.80
res, dont voici les détails au 30 septembre: . Bienfaisance et hôpitaux 190.53

Recettes Déboursé Assemblée Libérale [Administration ; 2,045.74
boursés Force motrice - aqueduc .

PTISATIONS $ 5,443.95 On annonce pour dimanche, une Tntretlen et réparation 7 aqueduc ole

= assemblée libérale à Berthierville: Le ’
née courante. 1939-40 $5,017.04 les orateurs seront M. Cléophas Bas-| Obligations 2,900.00

'Terages ! tien, candidat libéral dans la présen- Intérêts ’
. Autres déboursées 17538

TRIBUTION ANNUELLE 36.35 te lutte, ainsf que Me Chs. Bertrand, —

TÈRET SUR ARRERAGES 40.50 avocat de Montréal, Me Gérard Cour- TOTAL DEBOURSES - 30 septembre 1939 24,122.63 24,122.63

TROT DU GOUVERNEMENT noyer, avocat de Sorel et Me Armand
RE CONSTRUCTION 4 5,000.00 Sylvestre, avocat de Berthierville. Surplus des recettes 4,503.65

1,377.25 -
PI-DE AU 30 JUIN 1939 . 19 En banque 30-9-39 Livret No 1 $1,853.40

JAUFFAGE ET LAVAGE 145.98 Ecole St-Francois d As- En banque 30-9-39 Livret No 2 2,650.25

"TRETIEN ET REPARATIONS 36.48 sise Total $4,503.66
DNDS D'AMORTISSEMENT 6,544.00

llarhats d’Obligations 1-10-39. 5,900.00 Notes du mois de septembre Berthierville, 30 septembre 1939.
Intérêts sur Obligations 644.00

D 3 177.64| 7e année. — Marcel Rondeau 88%

MINISTRATION p.c.; Gilles Beaulac 8744 p.c.; Gaston

hire du secrétaire (3 mois) 5200 Larus #68 pes L-dsomes Bi CORRIGEONS - NOUS
Audition 1938-1939 50.00 84% p.c.; Robert Gadoury 8344 p.c.;

‘opie du Rôle 15.00 Jean Champagne 82% p.c.

i eri 17.47 6e année, — Yvon Latour 81% p.c.;

PrisLéa Papeterie 10.00 André Rocray 77% pe. AMEUBLEMENT

‘hauge = Divers 22.17 5e année A. — André Boucher 80 .

? ‘ p.c.; Marcel Laprade 78% p.c.

LDE Se année B. — Guy Magnan 88% oo

ihDETOSEEN BANQUE, 4,993.95! p..; Guy Leduc 85% De. Nedites pas: Mais dites:
95| 4e année. — René Ayer 86% p.c.:| Rack de bureau Bibliothèque portative

11,898.05 11.898.051 richard De Grandpré 82% pe; Ger- Side-Board Buffet

Comme on le voit, il reste la somme de $4,993.95 en banque main Laferrière 82% p.c.; Guy Blais prank, springbed erpile

le fonds d’amortissement et les intérêts sont payés à date, grace 80% pc. | Aubuchon 84] a Souifage ot éclairage ole.

à réception du chéque d’octroi de $5,000.00 du gouvernement 3e année. — Marcel Au sg ( Allumoirvieil . p.c.; Michel Désy 81 p.c.; Georges La- Allumeur . dnd Jamo)

En terminant la réunion, M. Camille Ducharme présenta sa [lande ax pe. Robert Desrosiers Batte.feu P Briquet
ission pour cause de fatigues et de santé, en priant ses colle- 2e in eDoucet Ta Braquette Applique

es de l’aocepter immédiatement et de la faire:ratifier parQuébec. TBaos eeeerrudel T-B:| La Société du Parler français au Oansda

LusieurJ-À,Champouxa été nommé Immédiatement © André Aubin T-B. Université Laval, Qué.  
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de Joliette, et 1a marraine a 6té Mlle

Jeanne Mireault de Ste-Mélanie.

MAGNAN. — Le ler octobre a été

baptisé par M. l'abbé J-R-O. Du-

charme, Joseph, Délorimier, Gilles,

Yves, enfant de M. et Mme Charles

Magnan. Le parrain a été M. Paul Pi-

Le Courrier de Berthierville
JOURNAL HESDOMADAIRE

W.-M. GAGNE 4&4 FILS, Rditeurs-Prop.

Camille DUCHARME, Rédacteur-Gérant

65 RUE DE FRONTENAC,

SERTHIERVILLE

EE card, et la marraine Mlle Gisèle Ma-

ABONNEMENT: gnan, soeur de l'enfant.
Ville et comté de

Berthier-Maskinongé, un an .. .. 0.50

Pour le Canad&, un an .. . … 81.00; MARIAGE:—
Pour les Etats-Unis .. .. . $1.80

Toude année commencée est due en en-| 4 pert Joly et Cécile Soulières.—

Conformément à la tradition et dans
l'intérêt d'une juste liberté {I est enten-
du que les articles du Courrier sont pu-
bliés sous la responsabilité de leurs au-
teurs,

Pour le tarif des annonces, impressions,
etc. on voudra bien s'Adresser 4 noe bu-
reaux.

ge de M. Hubert Joly fils de feu Jos.

cile Soulières fille de M. et Mme Wil-

frid Soulières. M. Wilfrid Soulieres,

père et témoin de l'épouse, et M.

Marcel Joly, frère et témoin de l'é-

- - poux.

Berthierville DECES ET FUNERAILLES

DE MLLE MONETTE MOREL

 
 

 

BAPTEMES:—

Mercredi. le 20 septembre est dé-

cédée après quelques semaines de ma-

ladie, Mlle Monette Morel, à l’Âge de

15 ans.

Ses funérailles eurent lieu au mi-

GIROUX. — Le 26 septembre a été

baptisé par M. l'abbé J.-A. Laporte,

Joseph, Viateur, Robert, enfant de M.

et Mme Viateur Giroux. Parrain et

marraine, M. et Mme Viateur Belle-

humeur.

DOUCET. — Le 27 septembre a été

baptisé par M. l'abbé J.-A. Laporte,

Joseph, Azarie, Armand, André, en-

fant de M. et Mme Azarie Doucet.

Parrain et marraine: M. et Mme Ar- Lib fut
mand Tellier. lieu à St-Cuthbert, où un era fu |

DEGRANDPRE. — Le 27 septembre) Chanté. |
a été baptisé par M. J-R-O. Duchar- Mlle Morel laisse pour la pleurer,

me, Joseph, Adrien, Robert, enfant de °°" Père et sa mère, M. et Mme Con-
M. et Mme Chs-Auguste DeGrandpré. | "ad Morel: un frère, Nelson: quatre
Le parrain a été M. Adrien Pellerin. S°€Urs, Hélène. Claire. Denise et A-

| Fathe.

|

      
et d'amis, vendredi le 22 à 5 heures.

La levée du corps fut faite et le

sy, curé. f

Après le service. l'inhumation eut 
 Les porteurs étaient MM. Jean

- ; Morel, Charles Généreux, Thomas Fa-

Candidat ? l fard. Adrien Fafard.

| Le deuil était conduit par son père.

| M. Conrad Morel son frère Nelson

Morel. son grand-père, M. Ernest

| Brunet. son grand-père et sa grand-

| mère, M. et Mme Joseph Morel; ses

{oncles et tantes: MM. et Mmes Jos.

 

La Nourriture du Dr. Chase  
(Cette déclaration

est obligatoire

Le 2 octobre a été célébré le maria-

Joly et de Mme Joly. avec Mlle Cé ;

lieu d’un grand concours de parents:

 

service, par M. le chanoine J.-H. Dé-! reux et Mlles Wadleigh.

vent être déclarées à la
contrôle du change.

|

 

 

famille Z. Bibeau, Mlle Claire Millen,

M. Roland Fredette, M. et Mme Al-

bert Champagne, M. et Mme J.-Albert

Tellier et famille, famille Rémi Go-

din, Mlle Thérèse Courchesne, M. et

Mme Emile Courtemanche, Les élè-

ves de l’école paroissiale, Mlle Su-

zanne Denis, M. et Mme Charles De-

nis, M. et Mme Martial Bellemare,

L.-G. BEAUBIEN
84 ouest, rue

  

Québec
Trois-Rivières

Paris
—

À 

 

Toutes les obligations payables, capital et

intérêts, en monnaie étrangère, mêmesi elles sont
également payables en monnaie canadienne, doi-

Commission fédérale de

Nous sommes a lz disposition des détenteurs
de ces titres pour les renseigner et les aider 3
préparer cette déclaration.

 

& CIE, LIMITÉE
Notre-Dame

MONTRÉAL
Toronto

 
 Mile Denise Laforest, Mlles Rita et

Denise Goulet.

Tributs floraux:
mes appliquables à l'agriculture et à

la vie rurale constituera la substance

des plus importants travaux d’étude

inscrits au programmede cette année.

Les plus hautes personnalités reli-

gieuses et civiles assisteront à cette

assemblée annuelle des cultivateurs

associés, la plus importante qui soit

tenue en cette province. M. Bona

Dussault, ministre de l'Agriculture:

M. Charles Géné-

A LIRE DANS LE COURRIER DU

CINEMA

“Nous accusons réception de la re-

vue LE COURRIER DU CINEMA. Ce

numéro contient un roman-feulleton

— “Telle qu'elle était de son Vivant’|M. Albert Rioux, sous-ministre et
de Maurice Constantin Weyer et “La autres officiers supérieurs du ministè-
Chimère du Bonheur” par Madelon [re prendront part au congrés comme

De plus, des articles trés intéressants: invités d'honneur.

— Danielle Darrieux est devenue

voleuxe de bijoux.

-- Une statue de vingt-cinq pieds

de haut élevée en l’honneur d'Edwige!

Feuillière.

-— Les acteurs regrettent-ils de n’ê-

  
raison des circonstances présentes,

gnification doublement importante. |

!

i
]

 

A la dernière heure, nous appre
nons que la candidature de M. J.-C.-
F. Desjarlais, inspecteur de la com-
pagnie d’Assurance-Vie Exceldior,
semblerait de plus en plus probable
et possible, dans le comté de Ber-

thier, pour I’Action Libérale Na-
tionale.

 

Billets à prix réduits

JOUR D’ACTIONS

DE GRÂCES
Tarif Simple plus Un Quart
POUR BILLET ALLER ET RETOUR

 

 
Entre toutes les stations au Canada et
pour certains endroits aux Etats-Unis.

ALLER: depuis midi, *vendredi, 6
oct, jusqu'à 2.00 p.m., lundi, 9 octo-|
bre 1939. |

*Où il n’y a pas de train l'après-midi
du 6 octobre, billets valables sur train

de l'avant-midi.

RETOUR: départ jusqu’à minuit,
magdi, 10 octobre 1989.

MINIMUM DES PRIX REDUITS:

Adultes ou Enfants .. .. 286.

Renseignements supplémentaires de tout
end.

Canadien Pacifique
 

Morel, Lucien Morel. Roméo Clément,

Paul Clément, Eugène Beauregard.

Vitalien Morel. Georges Morel. Ju-

lien Morel. Paul Morel. et beaucoup

d'autres dont les noms nous échap-

pent.

La famille reçut de nombreux té-

moignages de sympathies.

Offrandes de messes: M. et Mme

Cléophas Lavallée, M. et Mme Geor-

ges Bélanger, M. Ernest Brunette, de

Holyoke, Mass. M. et Mme Emile

Courtemanche, de Joliette,

Sympathies: M. et Mme Léo Poi-i

rler, Mlle Ghislaine DeGrandpré, M.:

et Mme Cléonhas Lavallée, famille

Henri Cayer, famille A. Brouillette.

Mme Joseph Salva, famille Joseph

Manègre, M. et Mme Chs.Bdouard

Rainville, M. le Notaire et Mme J.-A.

Boivin, M. et Mme H.-F. Wadleigh et

sa famille, Mme Charles Marcoux et

sa famille, Mlle Colette Marcoux, M.

et Mme L.-A. DeGrandpré, M. et Mme

Juneau Mousseau, M. et Mme Jules

Grandchamp, famille Joseph Barret-

te, M. Ernest Brunette de Holyoke,

Mass., M. et Mme R. Clément, M. et

Mme E. Beauregard, M. et Mme P.

Clément de Holyoke, famille Oscar

Grandchamp, famille Lucien Sylves-

tre, famille Eusèbe Courtemanche de

Joliette, M. Claude Gendron, M. et

Mme Bertrand Paquette, famille Ar-

vin Désy, Mlle Renée Désy, M. et

Mme Camille Ducharme, M. et Mme

Albert Bellehumeur, bijoutier, M. O.

Dubois & Frères, famille J-B. Har-

per, Mlle Gabrielle Mousseau. Mlle

Béatrice Frappler, M. et Mme Esdras

Bellemare, Mlle Ruth Proctor, M. et

Mme Lucien Généreux de Joliette,

Mlle Dolorès Reinhardt, Mlle Oliva

Fafard, M. Francois Mousseau, famil-

le Aimé Laporte, famille Alphonse

Généreux, famille Narcisse Fafard,

famille Hormisdas Rousseau, famille

Joseph Brunelle, M. et Mme Ro

muald Gendron, famille Anselme Ca-

bana, M. et Mme Antonio Lavigne,

St-Barthélemi, M. et Mme François

Desrosiers, M. et Mme Edouard La-

vallée, famille Georges Bélanger de
Joliette, famille Joseph-H. Laforest,  

tre pas les personnages de leurs rô- |
les? I

— Michel Simon victime de la fiè-|

vre typhoïde. |

- Lilian Harvey n'aime pas repri-

ser les chaussettes.

-— Des artistes de l’écran français.

révèlent le secret de leur beauté.

— Un scénario romancé du fim

“MOLUENARD"” et une liste complè-

te des nouveaux films français qui

seront présentés durant la saison

1939-1940.

LE CONGRES PLENIER DE L'U-

NION CATHOLIQUE DES CUL.

TIVATEURS

a Montréal les 18 et 19 octobre cou-

rant

On annonce pour les 18 et 19 octo-

bre courant le congrès plénier de l’U-

nion Catholique des Cultivateurs du

Québec. Les séances se tiendront à

la ‘Palestre Nationale, rue Cherrier,

à Montréal, sous la présidence de M.

Abel Marion, président général.

L'U.C.C. est l'association profes-

sionnelle par excellence des agricul-

teurs. Fondée il y a quinze ans, elle

s'est appliquée, au cours de ses con-

grès diocésains et pléniers, à une

étude approfondie de nombreux pro-

blêmes sociaux et économiques de

l'agriculture. Les conclusions de ses

travaux ont exercé une Influence

blenfaisante sur l'orientation de no-

tre législation agricole.

Le prochain congrès poursuit une

double fin:

Premièrement, faire le recensement

des principales institutions agricoles

du Québec, afin de démontrer à nous

mêmes et aux étrangers que les agri-

culteurs du Québec ne sont pas aussi

pauvres qu’on veut nous le faire crof-

re en fait d'organisations agricoles:

Deuxièmement, fournir aux cultiva-

teurs des motifs de confiance et d’es-

poir. En voyant le chemin parcouru

en quinze ane, îls se rendront compte

que leurs efforts n'ont pas été vains.  La coopération, sous toutes les for-

La Famille

 

Sommaire

Le “mois du rosaire” chez nous, —

Françoise Gaudet-Smet:

Eduquons en vue de la famille, —

B. Verville, O.F.M.;

La confianre en éducation,

Paule;

Le Cercle, A.-S. Martel:

Le Foyer, Mme A. Daudet;

Il y avait un crucifix chez votre

maman?

De beaux noms pour vos fils, pour

vos filles;

Réponses à vos questions, G. L.; t
Lettre d’amour, X:

Le mariage, Fr. Ferdinand, O.F.M.;

Revue de Presse familiale:

Le Jongleur de Dieu, Mme O. Fr-

met-Vincent;

La miche de Pain;

L'Eucharistie et les mères de famil-
les, — J.-M. Bégian, C. SS. R.; 1
Un centenaire de la tempérance, —

Romain Légaré, O.F.M.;

La table familiale:
Bibliographies familiales.

Marie

 

   

à
rant la semaine de 1938 correspon-
dante, une augmentation de $1,679;
578.

Rédaction: 2010

Montréal, Canada.
Dorchester 0,

 

Paul-Gaston Masselotte

ARTISTE - PEINTRE

1848 - 1895

 

Paul-Gaston Masselotte était né à
Paris, France, vers 1848. Dès sa jeu-

T1 semble superflu d'inviter tous les esse, il manifesta ses talentspou
| cultivateurs de la province à suivre a pen pres avoir etuc € la
les séances de ce congrès alors qu’en peinture dans son pays d orivine,itraversa en Amérique du sud et s
les questions traitées prennent une gi. Journa surtout au Brésil. Durant serandonnées dans ce pays, il peigni

beaucoup de paysages.

Masselotte vint au Canada, «
11871. 11 se fixa à Québec où il ou
vrit un atelier.

En 1872, il épousa une québecoi-
Ise: Joséphine Balté. De cette union
sont nés'trois garçons et deux filles.

Masselotte exécta un grand nom
bre de tableaux d’église.—Il prati
qua avec succès l’art décoratif. I!
peignit pour
Sainte-Anne de Beaupré, toute la vie
de sainte Anne. Malheureusementce
peintures furent détruites, lord de
l’incendie de la basilique,
mars 1922.

l’église-basilique de

2le

Paul-Gaston Masselotte est déce-
dé à Québec, en 1895.
Son fils: Antonio a hérité de «

alents pour la peinture.
VALDIC.

 

RECETTES DU CANADIEN
NATIONAL
 

Les recettes brutes du Canadien
National durant la semaine terminé
e 12 septembre 1939 se sont élevés
$5,651,182 contre $3,971,607 du

FABLENE |COURBATURES

WPUISEMENT MANQUED'APPEUR

PRENEZ LES

PILULES MORO
MEDICALE MONO 1906, Deuh, Menton
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le vendredi, 6 octobre 1939.

- PARIS
Le charme de Paris date dès

Jes premières heures de son exis-
tence, du jour où un navigateur

inconnu descendant dans une
barque amarra sous les saules, et

s'aventura dans l’île, aujourd hui,

île de la Cité. L'endroit était
Jaisant car bientôt le hameau

était devenu bourgade, et la bour-

gade s’était faite Ville. Trois

cent ans après sa naissance, Lu-

tèce ainsi nommée à sa fondation,

avait tant de prestige que les Ro-

mains l’élisaient capitale des Gau-

les.

Quand elle se mit à déborder

de i’île devenue trop étroite les

habitations vinrent se grouper

sur les deux rives, Il y a long-

temps que les traces de la Lutè-
ce galto-romaine sont effacés par
la vie moderne, mais le sol en
conserve encore bien des débris,

surtout sur la rive gauche tels

que les arènes, l'hotel de Cluny.

Attila, attiré par la renommée
précoce de Paris 1ésolut de la dé-
truire mais une puissance mysté-

rieuse incarnée dans Ste-Geneviè-
ve. le contraignit À respecter le
berceau d’une ville où devait bat-
tre le coeur du monde. Ce fut le
premier miracle mais non le der-
nier. La cité affirmait sa gran-
deur à mesure que la France de-
venait plus puissante, Au temps
des croisades, Paris était fameuse
par sa couronne de tours, son pa-
lais de la Cité et son Louvre, ses
temples, et ses monastères. On y
venait de tous les pays pour étu-
dier et contempler ses merveilles.
Philippe-Auguste est un des rois
qui ont le plus travaillé à la
grandeur du royaume et à la
beauté de la capitale.
Cependant les XIVième ct

XVième siècles ont été pour Pa-
ris des temps de désordre et de
violences. En temps de paix les
travaux recommençaient et la
ville s’étendait de plus en plus.
C'est & ce temps que remonte les
innombrables constructions, l’é-
glise des Invalides, l’église de la
Sorbonne, le Panthéon, le Luxem-
bourg, la Place Vendôme, la pla-
ce de la Concorde, le Louvre, La
Place de la Bastille, l’Opéra, l’Are
de Triomphe, le Caroussel. ;
Les expositions universelles qui

 

 

Le forme la plus porc sous loqualle
le tebec pont êtee fom4”

 

A Louer
Chambre à louer, bien meu-

blée et confortable. S’adresser

chez:

VINCENT LAVALLEE
135 rue de Frontenac,,

Berthierville.
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ne avant timtutns

PRÉNANTLESBONES

PILULES
Piles et Foibtos

1566, rue M-Dente,
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se sont succédées à Paris depuis
1855 ont été chaque fois l'occa-
sion de constructions et d’aména-
gements qui n’ont pas tous dis-
parus: l’ancien palais de l'Indus-
trie, le Trocadéro, La Tour Eiffel,
le Grand et le Petit Palais, le
Pont Alexandre III, de l’exposi-
tion coloniale de 1931 est resté
le musée des colonies aux bois

| de Vincennes, celle de 1937 on
remarque le nouveau Trocadéro
sous le nom de Musée de l’Art
Moderne.
La Seine est la grande artère

naturelle le long de laquelle la
vie de Paris s’est installée. Paris
reste une des grandes villes du
monde où le promeneur trouve le
plus à méditer et à observer;
c’est à cette richesse de souvenirs
que la Ville doit de conserver
tant de charmes.

Bons Mots

Corrigé,
— Vous n’êtes pas honteux, un

homme fort comme vous de de-
mander de l’argent ?
— Si madame, mais j'ai une

  fois attrappé un an de prison pour
en avoir pris sans le demander!

A qui la faute?

Petit Jules est assis:

casser.

de colère.
— Vilain garnement,

cesser de lui arracher la queue?

Débrouillard.

tements :

de son professeur, tout
vous savez sur le Jura.

— Sur le ? ?...
— Jura.

Bob sans sourciller:

ne l’y prendrait plus;

UN BON RECORD

000 de messages et ce, sans erreur.

continus. M. Robinson était âgé de
65 ans. '

DEPART DE COLONS

 

M. C.-E. Couture, surintendant de
la colonisation canadienne-française

du Canadien National, annonce le
départ simultané de Québec et de
Montréal d’un groupe de 47 person-
nes, composé de femmeset d'enfants

de colon. Ils vont rejoindre le chefs
de famille déjà établis sur des terres 

OUGES
Ge Chimique FRANCO Amésissine Lido,

Meatréel

de colonisation en Abitibi. |
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25 ANS PLUS TARD
1914-1939

Les fabricants de
l’excellent

THÉ

LIPTON
vous invitent à revivre
tous les lundis, mercre-
dis, vendredis matin

à 11 heures
sur

CBF
et un réseau de postes
français les jours mou-
vementés de 1914

en écoutant le

“VIEUX MAÎTRE
D'ÉCOLE”

le chat
est devant lui, miaulant à tout

Le papa de Jules arrive, rouge

veux-tu

bien laisser ce chat tranquille et

— Mais, papa, lui dit Jules, je
ne fais rien : c’est le chat qui tire.

Bob est interrogé sur les dépar-

— Dites-moi, monsieur deman-
ce que

. mais un peu tard, qu’on

C’est # M.A. Robinson, opérateur
des télégraphes du Canadien Natio-
nal à Winnipeg que revient l’hon-
neur d'avoir transmis quelque 2,000,-

M. Robinson qui était stationné à la
Bourse du Grain a pris récemment
sa retraite après 35 ans de services

 
LES NOUVELLES DE GUERRE

POUSSENT LES DEMAN.-
DES DE RADIO
 

A cause de la guerre et de l’im-
portance de la radio pour en annon- |
cer les progrès, le commerce de ra-
dio bat son plein. Les radios électri-
ques et les radios à batteries sont
très demandés. Les nouveaux bas
prix qui furent mis en vigueur il y
a quelque temps sont toujours main-
tenus, mais on ne peut savoir quand
ils peuvent augmenter tout d’un
coup à cause de la restriction imposée
sur les matières premières, celles-ci
pouvant être utilisées pour les be-
soins de la guerre.

Beaucoup de Canadiens, particu-
lièrement dans les districts ruraux,
ont acheté leur premier radio dans
le courant des deux dernières semai-
nes, premièrement pour profiter des
bas prix actuels, et deuxièmement
pour suivre les nouvelles de la guer-
re. Contrairement à d’autres com-
modités, les batteries pour radios
n’ont pas augmenté de prix cet au-
tomne, et la demande des batteries a
été tellement maintenue qu’une gran-
de nsine, qui consruit le type de bat-
terie “B” en couches superposées, a
atteint une production maximum de-
puis le début de la guerre. Il y a aus-
si une grande demande pour la bat.
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arriver à Granby à 8h. 15. Les dé-
parts seront quotidiens, excepté le
dimanche.

dien National, vient de mettre en| Cinquante
service une nouvelle voiture électri-'prendre place dans
que de Passagers entre Granby-Ma- dont 10 dans le fumoir. Les sièges
rieville et Montréal. Cette unité quit-|sont movibles et couverts de ratin
tera Granby a 7h. 30 du matin pour ivert. lls sont de cuir dans le fumoir.
arriver a Montréal & 9h. Au retour, Cette voiture est chauffée & I'électri-
elle quittera Montréal a 6h. 45 pour jcité.

 

voyageurs

cette

peuvent

voiture,

Encourages nos

annonceurs

 
 

 

 

sants pour 12 grosses
Il faut essayer aussi

déplacements pour

AXES
Procurent économiquement la meilleure eau de table et de

régime.

Alcaline — Lithinée — Pétillante — Digestive sont tnès
efficace contre

 

Acide Urique Rhumatisme, Goutte, Maladies du Foie, de la
Vessie, de la Peau, de l'Estomac et de l’Intestin,

Une boîte de Lithinées contient 12 paquets suffi-

les Pastilles de Lithinée
Gustin que l’on sucé à la fin des repas dans les

remplacer

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES

La Cle Canadienne des Agences Modernes — 6614, rue DELORIMIER.

ne

bouteilles d’un litre.

d’eau Lithinée.  
 terie type “air cell”.

Tous les réseaux importants de ra-
diodiffusion, y compris Radio-Cana-
da, irradient des nouvelles plusieurs
fois par jour a des auditeurs de plus
en plus nombreux. et les marchands,
dans tout le Canada, disent qu’ils
n’ont jamais fait tant d’affaires.

LE PHILOSOPHE AMICAL
 

L’ennui, dans le pays, que j’disais
au crémier, c’est qu’chacun pense à
ses propres ennuis au lieu d’penser
à ceux des autres.

Essayez donc un peu d’faire du
bon beurre avec vot’ vieille crème
et vous connaîtrez mes ennuis, qui
m’dit le crémier.
En parlant d’beurre, que j’lui dis,

ca me rappelle la fraicheur, et en par-
lant d’fraîcheur, ça me rapelle le
jour où j'ai été quérir d’l’eau pour
la cuisine.

J'ai laissé tomber mon projecteur
et il a roulé dans le puits. J'ai arra-
ché deux ou trois planches et j’lai

vu qui brillait tant qu’il pouvait

dans quinze pieds d’eau. C’est qu les

piles qui étaient datées étaient vrai-
ment fraîrhes.
INAUGURATION D'UNE VOI-

TURE ELECTRIQUE

 

Pourquoi protester contre le naturel d’étre en santé...

LA PHARMACIE BERTHIER
agents a

Berthierville

 

 La Montreal & Southern Coun-  ties Railway, une filiale du Cana- 
 

.. MUSKEEKEEest essentiellement naturel et végétal et le meil-
leur moyen de remettre votre santé. D'ailleurs notré garanti eat là.
En prenant 3 ou 4 bouteilles de ce remède naturel qu’est MUSKÉE-
KEE, vous retrouverez l’appétit et le repos perdu.

Pour avoir du “Pep”

MUS-KEE:KEE:
Stimulant de l’appétit et meilleur repos

...La constitution humaine exige
autant de soin et l’emploi des mé-
thodes scientifiques qu’une machi-
ne quelconque a besoin de temps
à temps d’être examinée et nettoyée
par des experts :

.-«En l'absence de telles métho-
des scientifiques, MUS-KEE-KEE
inspire confiance dans ces cas ol
méitie d’autres médicaments ont
manqué leur coup, pour la bonne
raison qu’il aide la Nature à ap-
pprter l'appétit et le repos. MUS-
KEEKEEtient cette qualité: pour-
quoi exiger autre chose?
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Loviseville

FUNERAILLES:—

Dernièrement avaient lieu à l'égit-

se paroissiale les funérailles de Phi-

lippe Houde, décédé à l'âge de 78 ans.

M. le chanoine G.-E. Panneton pré

sidait la levée du corps. M. l'abbé

Claude Lafontaine chanta le service

assisté comme diacre et sous-diacre

de MM. les abbés Eug. Panneton et

André Morin.

Portaient la dépouille mortelle:

MM. Joseph Désaulniers de Montréal,

Ephrem Houde de St-Léonard, An-

toine Houde, Victor Héroux, Joseph

Desrosiers et Joseph Désaulniers de

Louiseville.

MM. Aimé Fortin et Napoléon Pa-

gé firent la quête.

Un grand nombre de parents et d'a-

mis assistaient aux funérailles.

Nos sympathies à la famille en

deuil.

 

MARIAGE CARUFEL-VALLIERES.

M. Léopold Carufel épousait ré

cemment Mlle Bertha Vallières. La

bénédiction nuptiale leur fut donnée

par M. l'abbé Eug. Panneton.

‘Les témoins des mariés étaient

MM. Adélard Carufel et Gustave Bè

land.

Nos meilleurs voeux de bonheur.

PARTIE DE CARTES:—

Le 10 octobre prochain aura lieu à

la salle paroissiale une grande partie

de cartes organisée par les Enfants

de Marie.

NAISSANCES:—

Joseph, Georges, Rémi, fils de M.

et Mme Camille Béland (Thérèse Gi-

guère. Parrain: Georges Béland; mar-

raine: Eugénie Lévesque.

Joseph, Eloi, Régent, fils de M. et

Mme Omer Doucet (Henriette Be-

noîft). Parrain: Eloi Benoît, marrai-

ne: Madeleine Rouette.

Joseph, Georges, Serge, André, fils

de M. et Mme Léonard Grenier (Rita

Lapien). Parrain: Georges Grenier;

marraine: Glorvina Grenier.

VA ET VIENT:—

Etaient de passage dernièrement

chez leur mère, Miles Blandine et

Imelda Lafrenière de Verdun.

Dernièrement Mme T. Lefebvre,

MM. Théo. et Paul Lefebvre, (Miles

Ursule Lefebvre de Ste-Ursuie, Lacie

Lafrenieère ont été passé une fin de

semaine à St-Faustin, à la résidence

d'été du Dr Yves Lefebvre de Verdun;

fls ont aussi visité St-Jovite et Ste-

Agathe.

Samedi dernier, Mlle Lucie Lafre-

nière rendait visite à son frère M.

Léo Lafrenière ainsi qu'a sa soeur

Mme Jules Bastien de Verdun.

(Mile Marguerite Lafrenière de pas-

sage à Maskinongé chez ses parents

M. et Mme Alpide Lebeau.

 

  I

Maskinongé
 

VA ET VIENT:—

MM. los abbés Bizéar de Carufel,
curé d'Yamachiche et Lionel Cié-  

| AM et

  

"rait la plupart de nos organisations

ment du séminaire des Trois-Rivières

de passage à Maskinongé lundi der-

nier pour les funérailles de Mme

Louis Bélair.

Rgalement à Maskinongé pour les

funérailles de Mme Louis Bélair,

Mlie Anna de Carufel, Mmes Charles

Girardin et Honorat Tamv d’Yamachi-

che.

M. Rodolphe Bouchard de St-Tite

a passé la fin de semaine chez sa mè-

re Mme Damase Bouchard.

M. et Mme Antonio Charest et

leurs enfants Jules et Madeleine de

Louiseville chez M. et Mme Alcide

:Lemyre dimanche dernier.

NAISSANCE:— 
Mme Donatien Dupuis

née Alexandrina Ross est née une

fille baptisée Marie, Dorilde, Floren-

ce. Parrain: Philémon Ross; marrai-

ne: Florence Sarrasin.

 

 

TRAVAUX:-—-

Les travaux de gravelage du che-

min dans le rang Crête de Coq sont

presque terminés et l'on parle de

graveler le rang de Beaupré.

DIVERS:—

M. Xavier Béland de Fontarable est

assez gravement malade et sous les

soins du docteur T.…-P. Nepveu.

Mme Napoléon St-Louls rendait vi-

site jeudi dernier à sa fille Rosaline,

institutrice chez les Dominicaines

aux Trois-Rivières.

Mile Gilberte Lemire est de retour

d'une quinzaine passée à Montréal.

Mille Yvonne Charette séjourne ac-

tuellement chez sa soeur Mme Roland

Clermont de Terrebonne.

M. et Mme Joseph Déziel à Louise

ville lundi.

M. Bernadin Bergeron de Montréal

était dimanche chez M. Théodule

Bergeron.

Milles Claire et Ena Bergeron et L.

Trudel à la “Récollection des retral-

tantes” aux Trois-Rivières, dimanche.

M. Paul Bellemare et sa soeur

Yvette à Louiseville lundi dernier.

M. et Mme Emile Philibert de St-

Edouard chez des parents à Ste-Ur- 
St-Barthélemi |

-_— |

Le 4 octobre, mariage de Mlle or

deleine Sylvestre, fille de M. Hormis-,

das Sylvestre. à M. Léonard Bérard.'

fils de M. Napoléon Bérard. i

*% * *

Le 7 octobre, mariage de Mlle Fer--

nande Brousseau, fille de M. Oscar

Brousseau, de St-Alphonse de Mont. |

réal, à M. le notaire Rodrigue Mi,

chaud, secrétaire-trésorier de la mu-

nicipalité de St-Barthélemi et fils de

M. Jos.-R. Michaud.

MARIAGES:—

BAPTEME:— !

f
Joseph. Lionel, Raymond, fils de

Armand Hénault et de Laurette La-|

douceur. Parrain: M. Lionel Hénault.:

marraine: Mlle Claire Hénault.

DE CI DE CA...

Le jeune Fernand Barrette, demeu-

rant chez Mme Norbert Lafontaine,

a été opéré la semaine dernière pour

l'appendicite et les amygdales, à

l'hôpital Ste-Justine.

Plusieurs améliorations ont été fali-

tes au couvent temporaire, chez Mme

Olivier Dumontier; on paraît s’y ins-

taller pour longtemps.

Le poste de mirage est déménagé

dans la maison de M. Anatole Denom-

mée, lequel étrenne le joli logis au-

dessus de la Crèmerie Coopérative.

Près de cette dernière on est à com-

pléter un hangar-entrepôt.

On parle beaucoup de commencer

dès cet automne un immeuble d'à

peu près 100 pieds par 36, qui groupe-

agricoles: Comptoir avicole, Couvoir

coopératif, Caisse populaire, Syndicat

coopératif, etc...

La maison laissée par le poste de

mirage doit servir à décongestionner

l'Ecole moyenne d'Agriculture. On

nous apprend que le nombre d'ins-

criptions est très élevé et que l'année

s'annonce très bonne.

Beaucoup de chasseurs étrangers

étaient dans nos parages en fin de

semaine. Cependant, la belle tempéra-

ture à un peu éloigné le gibler de nos

Tles et la chasse a été plutôt moyen-

ne. La route du Nord étant à peu

près finie, les automobilistes n’ont

plus A craindre les mauvais chemins

et l'on constate que les touristos

sont plus nombreux que par les ane

nées passées.  

sule.

DECES:—

Vendredi dernier est décédée Agnès

Allard, épouse de Hercule Noël du

rang Fontarabie. Le service et la sé

pulture eurent lieu samedi matin en

cetta paroisse.

 

BTTTaTaTe

St- Barnabé

 

FUNERAILLES DE MLLE

ROSE-EVA MILOT

Les funérailles de ‘Mlle Rose-Eva

Milot enfant bien-aimée de M. et

Mme Louis-Georges Milot furent cé-

lébrées en l'église de St-Barnabé, sa-

medi le 30 septembre.

La défunte. alors âgée de dix ans,

était membre de la Croisade Eucha-

ristique de la paroisse. Le convoi fu-

nèbre quitta la résidence mortuaire à

9 heures précises pour se rendre à

l'église paroissiale.

La bannière de la Croisade suivit

des petites Croisées et des petits

Croisés précédait le cercueil ainsi que

la croix portée par M. Bernard Bel-

lemare, sa soeur Georgette l'accom-

pagnait avec une gerbe de lys.

La levée du corps fut faite par M.

l'abbé Théotime Gravel, curé de la

paroisse qui a aussi chanté le service, | -

MM. les abbés Henri Lemire, vicaire

à St-Léon et Chs.-Edouard Robert, vi-

caire à St-Barnabé et aumônier de la

Croisade, servaient comme diacre et

sous-diacre.

Pendant la messe le choeur des

hommes de la paroisse, chantèrent la

messe en partie de Panneton avec

pour principaux solistes, MM. Henri

Ferron, Léopold Duhaime de St-Pau-

lin et le Dr Henri Melançon.

Après la célébration de la messe

les élèves de l’externat rendirent

avec âme le cantique “Mon Dieu pré-

parez sa couronne”; Les solos étalent

chantés par Gaston Diamond, André

Gauthier et G.Ætienne Boisvert.

Portalent la défunte: MM. Armand

Melancon, Gilles Diamond, Maurice

Désaulniers et Roland Pellerin; Mlles

Madeleine Bellemare, Jacqueline Dia-

mond, Thérèse Thiffault et Réjeanne

Chainé accompagnaijent chaque por-

teur, tenant dans les mains une ger-

be de lys. Elles étaient toutes revê&

tues de la mante et du béret des

Croisées.

La quête fut faite par Milles Maris-

nos

  
Blanehe et Madeleine, dignitaires des

Enfants de Marie du Pensionnat. M.

Gérard Lavergne conduisait le corbil-

lard de l'église au cimetière.

La défunte laisse pour la pleurer

outre son père et sa mère, un frère,

Maurice; ses soeurs, Cyprienne, Si-

mone, Fernande, Françoise et Marie-

Claire.

Sincères sympathies à

éprouvée.

la famille

 

St-Cuthbert

VA ET VIENT:—

Mile Carmen Bélanger de Montréal

est pour une quinzaine chez M. Oscar

Destrempes de St-Cuthbert.

M. Paul Destrempes de St-Cuthbert

rendait visite à Mlle Jeanne d'Arc

| Frappier de Berthierville.

M. Romuald Destrempes de St-

Cuthbert rendait visite à Mlle Lau-

rence Lebeau de St-Jacques.

Samedi le 30, à Lanoraie se réu-

nissait un groupe d’amis chez Mlle

Cécile Lamothe.

iM. Maurice Savignac rendait visite

a Mlle Carmen Bélanger.

M. Paul Coulombe de Berthier ren-

dait visite à Mlle Laurette Destrem-

pes de St-Cuthbert.

M. Gérard Brizard rendait visite à

Mlle Ida Destrempes.

M. Parfait Coutu ainsi que M. Pro-

vost rendaient visite à Mlles Florence

Destrempes et Jeannette Drainville.

MM. Georges Massé et Jean-Marc

Goulet de St-Thomas rendaient visite

a Milles Lina et Juliette Morin.

 

 

St-Norbert

DECES:—

Samedi à 10 hres avaient lieu les

AMOUR — SANTE —

numéro chaceux
dance pour 250,  

SOUTENEZ

annonceurs

par

VOS ACHATS

Pr

 
MENAGE — AFFAIRES — Ecrivez

au Prof. RAYMARD infirme de naissance. Par Dons Natu-
rels il réunit les séparés, Confiez lui vos troubles. Ses prédic-tions ont émerveillé bien des gens. N'hésitez pas il vous dirs
ce que vous devez faire pour arriver à votre but. Envoyez
aussi une enveloppe affranchie; votre âge et votre date de
naissance. Horoscope de votre vie entière, avec vos jours et

$1.00. Répond à 5 questions par correspon-

soutiennent

L'“Echo de St-]Justin’

  
funérailles de M. Jos. Lambert épour
de Palmérina Héneault, décédé subi

tement à l’âge de 55 ans et 7 mois,

11 laisse son épouse, trois enfants,
un frère, M. Adélard Lambert de St

Gabriel, et parmi ses autres parents,

ses beaux-frères les abbés Donat et

Léo Héneault de Joliette.

Sincères sympathies aux

éprouvées.
familles

VISITE AU CIMETIERE:—

Dimanche dernier, avait lieu le pè

lerinage annuel au cimetière. La po

pulation de St-Norbert se rendit très

nombreuse à ce pieux exercice. L'al-

locution de circonstance fut pronon-

cée par MgrPelletier de Joliette,

 

TINETNETNL

Yamachiche

PROCHAIN MARIAGE:—

M. et Mme J.P. Grimard d'Yama

chiche annoncent le mariage de leur

fils Marius, Télégraphiste du Pacit|

que Canadien, avec Mlle Elisabeth

Lacasse de Terrebonne, fille de XM

Henri Lacasse et de Mme Lacasse dé

cédée.

Le mariage aura lieu dans l’intimt

té à la mi-octobre. La bénédiction

nuptiale leur sera donnée par l'abbé

J.-A. Ouellette, cousin de la mariée.

Pas de faire-part.

 

  
i

Lanoraie

 

ans Lief

 

VA ET VIENT:—

M. et Mme Léo Campeau, ainsi que

Mlle Réjeanne Campeau et M. Heu
Bonin, sont de retour d'un voyage à
Québec et Ste-Anne de Beaupré.
Mile Marie-Claire Trudel de Chk

teau Richer à Lanoraie chez Mme

Léo Campeau.

AEE.

L’OEIL qui VOIT TOUT 83° Astrologue Mentalite
PROFESSEUR RAYMARD

5253 de Lanaudière, MONTREAL

AUX MALHEUREUX? À ceux qui souffrent dans leur
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le vendredi, 6 octobre 1939.

Ecole Sociale
Populaire

HEURE CATHOLIQUE AU
POSTE C K A C, A 1h.

  

La causerie doctrinale à l’Heure

catholique organisée par le Comité
des Oeuvres catholiques de Montré-
al, sera donnée le 8 octobre, & 1h.
au poste C K A C, par l’abbé Joseph

Gariépv. professeur de théologie au
Séminaire des Missions Etrangères.
Il parlera de la paix dans l’individu.
Cette causerie dure vingt minutes.
Fllr sera suivie d’une chronique
d'actualité sociale.

 

LE QUART WHEURE
DES MALADES

le R. P. Oscar Bélanger, S. J., an-
rien rectrur du collège Jean-de-Bré-

heuf. donnera le 6 octobre prochain,
ler vendredi du mois, au poste C B

F. sur tout le réseau français de Ra-
dia-Canada. sa  causerie mensuelle
aux malades. Cette causerie aura lieu
dorénavant non plus à 4h. mais à
th. 30.

JOURNFE SOCIALE SUR LA
FAMILLE

  

L'Frole Sociale Populaire tiendra
cet automne une série de Journées
sociales à Montréal. On y entendra
des conférenciers distingués: le R.
P. Louis Chagmon, S. J., professeur
à l'Université Grécorienne, M. Nico-
las Hevman, des Editions Spes de
Paris. M. Victor Barrette du “Droit”
d'Ottawa, le R. P. Lorenzo Gauthier,
C. S. V.. de Joliette, etc.
La première de ces Journées or-

sanisée de concert aver les Ligues
du Sacré-Coeur aura lieu le diman-
che 8 octobre prochain, dans la sal-
le du Gesù. Elle sera consacrée & la
famille. On en publiera bientôt le
programme. La deuxième aura lieu
le 29 ortohre et traitera du proble-
me social.

LES CAHIERS DE L’OUEST

 

Sous ce titre, la “Survivance”
d’Edmonton a commencé la publica-
tion de brochures traitant de sujets
variés. se rapportant pringipale-
meet mais non exclusivement. aux
problèmes de l’Ouest. Trois ont dè-
ja paru: Cercles d’étude coopéra-
tifs (5 sous) Principes généraux de
la Coopération (10 sous); Le fait
français en Alberta.

LE BOLCHEVTSME.
LES OUVRIERS

Dennis vinet ans, PU. R. S. S.
srandalise le monde en commettant
sans cesse des délits, et en faisant
preuve d’une décadence  pro-
cressive. Entretemps, tandis que
l'an espère voir le chaos helchéviste
disparaître, celui-ci continue à dé-
plover son artion néfaste, et à bou-
leverser de nombreux pavs.
Les dernières nouvelles venant de

l'U. R. S. S. sont significatives: ; el-
les parlent de la nécessité de réta-
hlir l’ordre à l’intérieur, pour pou-
voir faire face aux ennemis se trou-
vant à l’extérieur.

 

Au déhut de décembre 1938, la
presse bolchéviste entreprit une

campagne appelé= “lutte pour la dis-
ripline du travail”. Les colonnes

des journaux soviétiques étaient a-
lore remplies d'articles concernant

Irs. manifest-tions faites par les ou-
vriers d’usine, et les “délibérations”
prolétaires. :

Le 21 décembre. fut promulguée
une loi instituant le livret de tra-
vail. Ce livret a surtout pour but
d'enregistrer Ire  punitions reçues,
es changements d’emnloi. et lcs mo-
tifs avant motivé ledit changement.

En d'autres termes, il n’est qu’un
terrible instrument de chantage et

d'oppression à l’égard de l’ouvrier.
De sévères sanctions sont prises

 
CONTRE
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contre quiconque arrive en retard à
l’usine, parle pendant les heures de
service, emploie trop de temps pour
faire les courses, etc. À ce point de
vue, la première punition consiste à
affecter l’ouvrier à un travail plus
humble et moins rétribué; en cas de
Jécidive, ledit ouvrier et licencié
sur le champ.
A Theure actuelle, il apparaît

‘lairement que les industries sovié-
tiques sont complètement boulever-
sées. Mais ce n’est pas tout: non seu-
lement le Kremlin a voulu contrain-
Tre brutalement les ouvriers & ef-
fectuer un travail d’une intensité in-
humaine, mais encore, en ce qui
roncerne l’armée rouge, il a pris
"ne mesure sans précédents dans
Phistoire. Le 4 janvier. le Conseil
Suprême de PU. R. S. S. a promul-
gué un décret en vertu duquel tous
les militaires, aussi bien soldats

qu’officiers, ainsi que tous les com-
missaires politiques de l’Armée, de
la Marine et de l’Aéronautique. sont
obligés, à l’avenir, de prêter serment
individuellement et par écrit.
Tout ceci permet de constater que

la politique de PU. R. S. S. est domi-
née par une véritable panique, et
que les dirigeants rouges essayent de
faire face au danger.

Le papier à offrir aux
gens  

Aux paresseux, du papier mou.
Aux buveurs, du papier gris.
Aux ivrognes, du papier bu-

vard.  
Aux sans souei, du papier re-

golo.
Aux élèves, du papier écolier.
Aux princes, du papier couron-

né.
Aux écrivains, du papier à let-

tre.

Aux pauvres gens, du papier
monnaie.
Aux canotiers, du papier en

rame.
Aux imibéciles, du papier tim-

bré.
Aux avares, du papier en rou-

leau.
Aux prodigues, du papier doré.
Aux gens cmportés, du papier

d'emballage.
Aux gens

glacé. Ete...
froids. du papier

Un prône peu banal

 

Un curé du diocèse de Cham-
béry avait été dénoncé comme
faisant de la politique en chaire.
Or, un dimanche. le digne curé.
qui avait l’habitude de voir tout
ce qui se passait dans son église,
aperçoit, en montant en chaire,
un groupe d'individus tapis der-
rière un pilier et composé du pro-
eureur de la République, du juge
de paix et d’un gendarme. Rien
que cela! Notre curé, nullement

intimidé. fait le signe de la eroix
et récite le Décalogue.
— Mes frères: Un seu] Dieu, tn

adoreras..... jusqu’au dernier
des commandements de Dieu.

Puis il ajoute...
Mes frères, voilà la loi de Dieu,

observez-la toujours et partont,

vous n’aurez rien à craindre ni
des procureurs de la République,
ni de MM. les juges de paix, ni
de MM, les gendarmes. C’est la
grâce que je vous souhaite, Ain-
si soit-il.

Là-dessus, le curé descend de
la chaire et finit son office.
Les paroissiens rient encore.....

mais pas du curé.

LES TRESORS DE LA SCIENCE

—_1 —

La dernière injure.
Une anglaise, curieuse et légè-

rement importune, après avoir ac-
cablé de questions un publiciste
francais, lui a demandé quelle
est la plus grosse injure qu’on
puisse trouver dans le vocabulai-
re français. Les mots: misérable,
gibier de potence! ne lui suffi-
salent pas.
— Tl y en a bien un autre, mais

tellement horrible, tellement épou-
vantable, que je ne sais si je puis
vous le dire.
— Oh! yes, dites!
— Eh bien! C’est ‘“Verre de

lampe”.
— Oh! C’est affreux!!!

+ * *

Le jeune George Stephenson
démonte et reconstruit la machine
à vapeur Watts, pour en étudier
le mécanisme. Stephenson (1781
1848) est considéré comme l’in-
venteur des locomotives.

* x

Le principe des ponts suspen- 
dus, que nos ingénieurs modernes

Pago J

jettent audacieusement par-dessus
les fleuves, fut suggéré à Brown
par l'examen d’une toile d’arai-
gnée : le savant fut surpris de la
solidité de ce frêle réseau de fils.
*

L'idée de construire un para-
chute, comme bien d’autres con-
cernant la technique du vol, est
dne A Léonard de Vinci (1452.
1519). Le Français Lenormand
réalisa cette idée.

M. G.

(Manuel de l'inventeur)

Un Pasteur subit un procès
pour meurtre. — Peter Shewrhuk. 21 ans, ancien

{ouvrier de carnaval. a témrigné au
nrorès du Révérend Walter Dworee-

ki, ministre de l’église baptiste, accu-
sf d’avoir poussé Shewchuk à étran-

olor sa fille en août dernier.
L “Tl m’a pouss4 à tuer sa fille”, dit
Shewchuk. qui doit aussi subir son

(procès sous Paccusation de meurtre.
“Tai fait des objections. mais il con-

tinua à m’inciter à perpétrer le
meurtre”.
Shewchuk dit que le ministre lui

promit la sommr de 850. et $100. de
Passurance. s’il réussissait à con-
duire Wanda dans un chemin désert
et à la tuer.

 

 

 

 

ENCOURAGEZ NOS

ANNONCEURS

  

 
 

 



Page 6

L’Instant Musical
A

EXTRAIT DE LA CONSTITU-
TION APOSTOLIQUE DIVI-

NI CHRISTUS DE SS.
PIE XI

Que des scholas d'enfants soient
formées, non seulement dans les
grandes églises et les cathédrales,

destes de simples paroisses. Que ces
enfants y apprennent à chanter selon
les règles sous la direction de maî-
tres de chapelle. pour que leurs
voix, selon l’ancienne coutume de
l'Eglise. s'unissent aux choeurs des
hommes. surtout quand dans la mu-
sique polyphonique ils doivent,
comme jadis, exécuter la partie su-
périeure qu'on appelle ordinairement
le chant. Du nombre de ces enfants
sont sortis, on le sait, au XVIe siè-
cle en particulier, des auteurs très

experts en polyphonie. et parmi eux,
celui qui est. sans contredit, leur
maître tous: le célèbre Jean Pier-
luigi d=» Palestrina.
Une dame demandait à l’abbé

 
1

 Freppel devenu plus tard évêque

Des vieux chapeaux

Un enfant entre chez le pâtissier
pour faire un achat.

— Monsieur. ils sont durs vos gÂâ-
teaux.

— Ils sont durs? Sache que je
faisais des gâteaux av
fusses né.

— Oui. mais ce n'est pas de ceux- ‘tre. Ce prix fut remporté en 1801
là que j'ai demandés.

TTaSa”%8 |VIANDE CRUE A LA MAISON

La Minute

d'Angers: “Monsieur l’abbé, la co- réfrigérateur tenu à une températu-

quetterie est-elle un péché mortel? (re au-dessous de 500F., ou que cette
— Non, madame sans cela il y a |viande ait été traitée par un antisep-

longtemps que vous seriez morte.
ad d La c ion d andes exigeOn dit à Bébé: Ne demande ja-;"* conservation des via ©

mais rien à table; les petits garçons
doivent attendre qu’on les serve. Or, |
[l'autre jour, on oublia de servir B ; à :
ibé. Que faire? Bébé réfléchit cher. Lorsque la viande arrive à la mai-

. a qe . d + >
ans olrs .mais méme dansles églises plus mo | he le moven de se rappeler au sou-, ! dar L *

[venir de maman, puis tout à coup: mettre la viande dans un plat, sa-s

|"Maman. est-ce qu’ils vont au para-
[dis les petits garçons qui meurent de
faim?”

 

Gaie On ne devrait jamais garder de la

@. ‘ré causent une décomposition rapide.

ant que tu ne moyen amélioré et pratique de con-

 

. - + »

viande crue à la maison plus d’une
journée, à moins que ce suit dans un

tique comme du sel ou de la fumée.

des soins spéciaux. La réfrigération
[insuffisante, un emballage trop ser-

son, il faut en enlever l’enveloppe et

autre couverture qu’un papier ciré
posé par-dessus, non serré. Le des-

sèchement de la surface de la viande
enraye la végétation des bactéries.

Napoléon et les con-
serves alimentaires

La fabrication des conserves ali-
mentaires eut pour première cause
la guerre. En 1795, Napoléon offrit
jun prix de 12,000 francs pour un
  
server les vivres d’une récolte à l’au-

| 0
par Nicolas Appert, un pâtissier de
{Paris, qui se servit comme conte-

  
 

Enlever les os et défaire une petite
boîte de saumon. élanger avec
2 cuillerées A table de raifort, 1
cuillerée à thé de jus de citron, 4
cuillerées à table de mayonnaise,
assaisonnement. Etendre géné-
reusement entre les tranches de
pain; étendre du beurre fondu sur
l'extérieur du sandwich, faire rôtir
les és jusqu'au brun doré
sous un grilleur À feu doux. Verser
une sauce au fromage fondu sur
le dessus.

POISSON ET POMMES DE
TERRE EN CASSEROLE  Défaite une livre de poisson en

conserve ou cuit et mettre dans
une casserole. Faire fondre len-
tement YA livre de fromage au
bain-marie; ajouter 14 de tasse
de lait en brassant. Verser ceci
sur le poisson. Couvrir le mé-
lange de purée de pommes de
terre et border la casserole de
pâte à biscuits. Cuire dans un
four chaud (425°) jusqu’à ce
que les biscuits soient cuits.

4
ZN

Ministère des Picheries, Ottawa.

Veuillez m'envoyer votre bro-
chure de 57 pages intitulée “100 Déli-

i Recettes Poisson:

J

 

  

inants de bocaux de ‘verre, bouchés
avec des bouhons de liege et ficelés
tavec du fil de fer. Ce fut un Anglais,
Peter Durand. qui introduisit le con-

tenant de métal. pour lequel il reçut
jun brevet en Angleterre en 1810. Il
lappela son contenant “tin can”, car
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Le charme subsiste

 

On a souvent dit que le “charme” d’une femme réside dans son
Les grâces physiques, c’est-à-dire: l’élégance de la démarche

la grâce du geste, la netteté de la tenue. ?
Les qualités d’esprit, qui réunissent la douceur du regard, la

gentillesse, la courtoisie et le raffinement du goût.
Voilà qui doit consoler celles qui ne se croient pas très jolies

puisque le charme s'acquiert, peut se gagner en cultivant la grâce
du corps et celle de l’esprit.

La perfection des traits doit fatalement sombrer avec les an.
nées; le charme, lui, demeure et peut chaque jour vous rendre plus
attrayantes.
humeur toujours graci- use et avenante. Ses mouvements et ses at.
titudes font tout le reste, car il est impossible d’imaginer une par-
faite harmonie entre un visage aimable et des gestes empreints de
raideur.

Loin de moi, cependant, l’idée de vous parler de certaines fem.
mes précieuses. dont les moindres mouvements révèlent une coquet.
terie trop étudiée. Il s’agit ici de vous démontrer & quel point un
corps souple aux réflexes aisés peut devenir l’instrument de la pen-
sée en répondant harmonieusement aux mouvements commandés par
le cerveau.

Une femme très belle est souvent bien moins attirante que d’au-
tres moins jolies mais plus gentilles. plus raffinées et plus charman-
tes d'attitudes, car elles rayonnent d’un charme infini qui rallie tou-
tes les sympathies. Ce charme, que l’on croit inexplicable, se com-
pose de plusieurs éléments:

 

 le modèle était basé sur celui d’une
‘canistre à thé (tea canister). La,
{plupart des améliorations récentes
dans l'art de la fabrication des con- |
,serves eurent pour théâtre le conti-.
‘nent de l’Amérique du Nord.

|! Comme cette fabrication remonte
à Napoléon. dit le Comité économi-
ique impérial dans son enquête in-
‘ternationale sur le commerce des
‘conserves alimentaires, et que, d’au-!
tre part. les conserves furent em-!
plovées sur une grande échell- dans
la guerre de Crimée, la guerre civile
américaine et les guerres coloniales
jan rla’ses on est porté peut-être à.
exarérer l'importance de l'aspect
m'litaire das le développement des
conserves, MI et évident que la

 

 

Sublimité à la porte de tous

 

Comune les grandes pluies d'orage, les pluies battantes et inter-
minabl:s d'été deviennent la sève du blé, l’humeur des grappes pe-
sant-s, la souplesse du bourgeon, la fraîcheur du pré, la vie et l’or-
nement de la terre: ainsi la douleur chrétienne arrose, assouplit, fé
conde. devient “pain” comme dans la phhrase du psaume, devient
verger intérieur. source fraîche qui jaillit, prairie où poussent des
fleurs immortelles. Nous avons besoin de cette violence pour nous
féconder . . .

Mais la douleur, outre qu'elle est une utilité, est une beauté
qu'on gémit, aujourd'hui, de voir avilie chez tant de pauvres êtres.
Qui se doute, dans cerlains groupes que la souffrance bien accueillie
est plus grande que ce qu’on appelle grandeurs, que cette passante
ensanglantée trrsse une couronte plus belle que le laurier et plus
belle que l'or! Etre, après Jésus-Christ, l’un des points où la souf-
france universelle prend conscience de soi et accomplit au bénéfice
de chacun et de tous sa tâche rédemptrice, quelle sublimité!

Père Sertillanges, O. P.

La souffrance va loin, elle va haut. La pluie trouve à féconder
jusque dans les rocs et les sables. Et les larmes qui coulent silen-
cieuses, réignée devant l’éternelle Pitié. que ne peuvent-elles?

= rm,

 

':

Joppement industriel et agricole de{ma murt approche; me promets-tu,

"1 m'a laissé pour ma consolation, '
guerr a joué un rôle important, !"* le vois, monâge se hâte, ma vieil- ‘
mais la demande créée par le déve- ;lesse même m’échappe, le temps de ‘leurs enfants avant de mourir.

 

Grandes et sublimes leçons que
tous les parents devraient donner à
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 Où que vous viviez, vous pouvez vous
procurer toute l’année durant de nom-
breuses variétés de poissons canadiens
qui vous permettent de réaliser de
nouveaux plats pour les menus de la
famille.

Rappelez-vous d’ailleurs que le poisson
est nourrissant et très digestible. De-
mandez au marchand quelles “ont les
différentes sortes de poissons qu’il peut
vous procurer et arrangez-vous pour en
servir souvent à la famille.

MINISTÈRE DES PECHERIES, OTTAWA.

"Mesdames! oemanvez

   
    

 

  

 

LA BROCHURE GRATUITE

  

la deuxième moitié du dix-neuvième
siècle et l'ouverture de nouvelles 1é- |
gions de production agricole éloi-
gnées d-s marchés de consomma-
tion ont été pour beaucoup dans la
demande de conserves. A mesure
que la demande croissait sur ces
marchés, des industries locales s’é-
tablissaient pour la mise en conser-
ve des produits cultivés sur place.

C’est vers 1820 que les conserves
alimentaires firent leur apparition
sur le marché; les premières du gen-
re étaient les sardines et les pois.
Au Canada, l’industrie des conser-
ves est l’une des plus anciennes et
des mieux organiseés de toutes les
industries. La première conserverie
canadienne s’établit 4 Grimsby, Ont.,
en 1878. Le Canada est maintenant
l’un des premiers pays du monde au
point de vue de la fabrication des
conserves alimentaires, et spéciale-
ment des légumes et des fruits.

 

CHARLEMAGNE ET SON FILS

 

Charlemagne, l’ilustre prince dont
l’histoire de France et d’Europe ai-
me à se glorifier, grand par ses con-
quêtes, grand par son amour des
sciences, grand par ses sages lois,
grand par ses vertus, venait d’être
frappé de la manière la plus cruelle
sur ses vieux jours.
I avait vu mourir sa fille et deux

de ses fils, il ne lui restait plus que
Louis qu’il venait d'associer à l’Em-
pire.

Il lui dit donc: “Fils cher a Dieu, à ton père et à ce peuple, toi que  

 de craindre Dieu, d’observer ses:
 

commandements, de protéger l’Eegli-;
se? Louis le promit en versant des :T€ journal
larmes. est aujourd’hui
— Va donc prendre la couronne Pune des plus

(sur l’autel). mets-la sur ta tête et | grandes forces
n'oublie pas tes engagements. sociales du monde.
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LA PREMIERE ROUTE QUEBEC-MONTREAL fut inaugurée
en 1734, par Lanouiller de Boisclerc, Grand Voyer de la Nouvelle-
France, qui mit quatre jours et dernie pour faire le trajet. Le service
postal par voiture était autorisé depuis 1721.

LE PREMIER GENIEVRE A TOUJOURS ÉTÉ LE
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Distillé et embouteillé au Canada sous la surveil
ilance .directe de JOHN de KUYPER & SON,

.Distillateurs, Rotterdam, Mollande,
Malson fondée en 1696.

LA QUALITÉ EST TOUJOURS AUSSI ÉLEVÉE,
LES PRIX SONT ENCORE MODIQUES, ...

40 onces 26 onces

LESCONNAISSEURS FONT LEUR PROVISION MAINTENANT,
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Une déclaration du chef de l’Action
Libérale National

 

"Pas d'alliance avec les libéraux!”

“Je suis très satisfait de l'orienta-

tion donnée à la présente lutte par le
fédéral” a déclaré M. Paul Gouin,

«chef de l'Action libérale nationale.

“L'attitude des libéraux d'Ottawa m’é-

tvine, mais au point de vue du résul-

tat final, elle ne peut que me faire

entrevoir avec beaucoup d'optimisme

le verdict de l'électorat. Nous crai-
znions de ne pouvoir traiter la ques-

tion de la participation. M. Lapointe

nous laisse maintenant le champ li-

bre. Quant aux questions provinciales,

nons avons hâte de les discuter à

leur mérite avec M. Duplessis et M.
todbout.”

M. Gouin a déclaré qu’il ne peut

être question d'alliance avec M. God-

bout: “Le chef actuel du parti libé-

ral” a-t-il dit, “représente la vieille

sang. La campagne n’est pas com-

mencée et nous voyons déjà surgir

une pléiade de candidats qui incar

nent l’ancien régime. Notre attitude

sur la participation et les questions

économiques nous sépare à tout ja-
mais”,

Le chef de l'A.L.N. a ensuite af-

firmé que M. Godbout n’était pas le

parti libéral dont la masse des mem-
bres sont plutôt en communauté d'i
dées avec l’A.L.N. “II y a encore cer-
tuines gens qui pensent que nous a-
vous besoin de l'alliance de M. God-
bout pour battre M. Duplessis. Nous
pouvons le battre sans cela!”

“M. Duplessis, continua ensuite M.
Gouin, veut soulever la question de
l'autonomie provinciale pour faire ou-
blier son administration. S'il avait
été sincère, il n’aurait pas attendu à
aujourd'hui pour mettre en jeu la
question de la participation. Je lui
ai déjà suggéré de faire une session
spéciale et de définir l'attitude de la
province de Québec. D'autres provin-

ces n'ont pas craint de se prononcer.

D'ailleurs pourquoi écarter systémati-
quement la motion Chaloult? Tout ce-
la prouve que M. Duplessis s’est ren-
än compte de l'ampleur du mouve-

ment de l’Action libérale nationale.

des réactions produites dans le peuple

sur notre attitude et qu'il a voulu se

faire un cheval de bataille avec l’au-

tonomie provinciale. Cette fameuse

mestion de l’autonomie, je l’ai soule-

vée bien avant lui et il le sait!”

Concernant la déclaration de M.

Lapointe, M. Gouin a affirmé qu’il

était impossible pour les libéraux de

se poser en gardiens de la province

de Québec, ajoutant qu'une victoire

libérale dans Québec ne ferait l’affai-

re que des “Jingos” et des impérialis-

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

€

le parti libéral d'Ottawa va donner à
M. Godbout. Ses deux principaux

j chefs & Montréal, MM. Paul Gouin et
, Jean Martineau ont déclaré que les
libéraux avaient commis là une er-
ireur de tactique et qu'ils auraient
«Peut-être même de la difficulté à se
; faire écouter dans des assemblées
publiques.

“J'aurais énormément de plaisir à
rencontrer iM. Ernest Lapointe en as-

, semblée contradictoire, dit M. Gouin.
Le ministre de la justice dit que le

; peuple devra choisir entre M. Qod-
bout et M. Duplessis. Il a oublié de

, tous mentionner!”

“La participation fédérale fait
énormément notre affaire, de renché-
rir M. Martineau.”

 

ACTIVITES DE L'ACTION LIBERA-
LE NATIONALE

H est bien décidé que M. Paul
Gouin, chef de l'Action libérale natio-

! nale, se présentera dans le comté de
l'Assomption, qu’il a déjà représentés
au parlement provincial.

Dans le comté de Mégantic, on an-

nonce la candidature du Dr Lincourt,
“qui portera les couleurs de I'A.L.N.,

contre M. Tancrède Labbé, député

U. N. sortant.

La Pologne ne peut pas mourir,
déclare le Souverain Poniife

Le Pape Pie XII a apporté sa con-
solation aujourd’hui au peuple po-
lonais “& cette heure tragique et ter-
rible”.
“En pleurant amèrement vos

morts”, a déclaré le Souverain Pon-
tife aux Polonais de Rome dans une
audience, “souvenez-vous que la Po-
logne ne peut mourir”.

Le Pape a demandé à ceux qui
l’écoutaient de placer leur confian-
ve en Diru, de regarder l’avenir avec
espérance et surtout de prier pour
que les Polonais ne soient pas pri-
vés du réconfort de la religion par
“les ennemis de Dieu”.

Il n’y a pas de doute que la nou-
velle des accords grmano-russes ac-
croit l’anxiété du Pape, en ce qui
concerne l’awnir d’un des plus
grands pays catholiques.
Mais on espère encore que l’occu-

pation militaire allemande des zô-
nes habitées par des Polonais ne se-
ra. que temporaire et que plus
tard, un état polonais sera créé qui
garantira la liberté religieuse de ce
peuple.

On ne pourra plus suivre les as-
semblées devant son radio

De source officieuse nous appre-
nons que les assemblées politiques
ne pourront être irradiées au cours
de la prochaine campagne électova- M. Jos. Rochon, de YAssociation!

catholique des voyageurs de com-

merce, sera candidat du parti de M.

Paul Gouin dans le comté de Lotbi-

nière.

Dans le comté de St-Sauveur

 

de,

Québec, l'Action libérale nationale

atra comme candidat M. Philémon.

Garneau. |
La candidature de M. René Cha-!

lout contre M. Duplessis semble tres |

hien vue dans le comté des Trois-Ri-|

le. parce qu’il est alors impossible
aux orateurs de soumettre un texte à
l'avance. Toutefois, tous les partis
pourront faire usage de la radio
pour des causeries politiques. Les
orateurs devront alors soumettre leur
texte à l’avance et ces textes seront
soumis au bureau de la censure.

I! a trop parlé, —

Frank Eickemeir, canadien de des-
vières. Mais plusieurs délégations dejtendance allemande, âgé de 19 ans,
comtés environnant Québec ont de-:à été condamné à $200 d’amende et
mandé à M. Chalout de les représen-|* 30 jours d’emprisonnem-nt pour
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Plusieurs milliers de livres

Tél.: 21 

 

VENDRE
oe

de journaux pouvant servir pour
emballage chez les épiciers, boulangers, bouchers, beurriers, etc, à
vendre à de très bonnes couditions. S’adresser à :

L'ECHO DE SAINT-JUSTIN

ST-JUSTIN. Qué.   
 

 

nicipaux dont il fait partie le nom
de Stewart Smith, échvin commu-

niste, qui a refusé de démissionner

malgré la demande qui lui en a été
faite.

Hitler se serait laissé duper par
ses amis russes. —

Dans les milieux anglais autori-
sés, on est très sceptique sur les af-

firmations que fait la propagande
allemande, lorsqu’elle dit que la
Russie aidera militairement le Reich,
si les Alliés rejettent, comme ils se
proposent bien de le faire, 1“ulti-
matum de paix” germano-soviétique.
On reconnaît que les accords rus-

so-allemands vont accroître le com-
merceentre la Russie et le Reich. On
dit aussi que Moscou a accepté d’en-
tamer des négociations commerciales
avec Londres et que ces négociations
vont certainement prendre place. La|
seule matière première vitale que la!
Russie puisse exporter en grande
quantité, ajoute-t-on, c’est le man-
ganèse. Elle exporte peu de pétrole
et on rappelle que son activité mili-
taire accroîtra sa propre cons-mma-
tion de ce produit. !
On considère d’autre part qu’en ne!

créant pas un Etat tampon entre le
Reich et la Russie. Hitler a agi trés|
maladroitement. 

ter au Parlement.

11 est probable que M. Jean Marti-
neau, organisateur en chef de l’Ac-
tion libérale nationale sera candidat

dans St-Jacques.

Dans le comté de Berthier, la can-

didature la plus en vue est actuelle-

ment celle du Dr Paul Gervais, fils de

l’ancien député au fédéral le Dr Théo-

dore Gervais et actuellement secré-

taire-trésorier de la ville de Berthier.

En face des événements, et des candt-

dats de l’Union Nationale et du par-

ti libéral, qui ne sont pas de Berthier-

ville ni l’un ni l'autre, il est certain

que l'Action Libérale Nationale a

tout intérêt de placer un homme lo-

cal dans la présente lutte. tes du Canada et constituerait une

adhésion de la province de Québec à

la politique fédérale. “Après cela, a-

til déclaré, on se lancerait à corps|

perdu dans la participation. On ne,

rraîndrait plus même d'aller jusqu’à
la conscription. Si l’on a dit qu’un vo-.

te pour Duplessis est un vote pour la’

conscription, on peut également dire

qu'un vote pour Godbout est un vo-

te pour la conscription.”

Le chef de l'A.L.N. traîte ensuite

des questions provinciales en décla-

rant que M. Godbout pas plus que M.,

les

changements qui s'imposent. La pro-
vince a besoin d'un changement radi- ¢

| . .
En terminant, M. Gouin insiste de Saint Père le Pape, à des supplica-

Duplessis n'était prêt à faire

cal et 11 ne peut le donner.

nouveau sur le fait que nombre de li-

héraux partagent les vues de l'Action

libérale nationale et que même chez

nos compatriotes de langue anglaise

les adhésions sont nombreuses. Du
côté de l'Action libérale nationale les

nonvelles sont excellentes partout et

je ne suts jamais entré dans la lutte

avec antant d'optimisme.

DEF! A M LAPOINTÉ.

L'Action libérale nationale ne pa-|vince l’oraison PRO PACE sera

ralt pas redouter I'appul officiel que|désormais l’oraison commandit.

|

‘chantera le psaume MISERERE sui.

La vie qui passe

 

Jour de prières pour la paix.—

Nos seigneurs les Archevêques et
Evêques de la province de Québec,
pour répondre au voeu des autorités
civiles du pays proclament le diman-
che, 8 octobre, jour national de pri-
ères à l’occasion de la guerre et ont
décidé et prescrivent ce qui suit:
Le dimanche, 8 octobre, sera spé-

cialement consacré dans tout-s les
églises et chapelles de leurs diocè-
ses respectifs, en union avec Notre

tions pour le retour de la paix et
pour le triomphe de la Justice.
Après la messe principale. on

vi de trois fois PARCE, DOMINE.
Le S. Sacrement sera exposé de-

pnis la dernière messe jusqu'au soir.

A l’heure qui sera le plus crnvena-
ble. on fera une heure d’adoration
publique et solennelle aux intentions
mentionnées.
Dans tous les diocèses de la pro-

avoir fait des déclarations contrai-
[res à la loi des mesures de guerre.
; Des témoins ont déclaré qu’il a-
vait dit à une foule qu’il préférait
“embattre pour Adolf Hitler que
Por le roi Georges.

Un simple disque aurait joué un
rôle des plus grave. —
Une rumeur non confirmée, qui

circule parmi les Russes, veut que
Staline ait écouté un enregistrement
phonographique fait de la conver-
sation tenue entre Hitler et sir Ne-
ville Henderson, ambassadeur bri-
tannique à Berlin.

D’après cette histoire, ce disque
aurait démontré clairement à Stali-
ne que la Grande-Bretagne espérait
inciter l’Allemagne & attaquer l’U-
nion soviétique.
Le ministre nazi des affaires étran-

gères, M. Joachim von Ribbentrop,
aurait apporté lui-méme ce disque
qui aurait été mis en fonctionnement
par des ingénieurs allemands.
Ou dit que la reproduction de cet-

te conversation aurait joué un grand
rôle dans les négociations du nou-
veau pacte germano-russe.

Il veut que le Canada mette le
parti communiste au ban. —

’échevin D.-A. Balfour a deman-
dé au conseil de ville de Toronto,
d'adopter une requête à adrsse du
gouvernement canadien afin qu’il
mette le parti communiste au ban et
mu’il inrarcère les chefs de ce parti.
“C’est le seul moyen d’abolir le sys-
tème d’espionnage établi en notre
pavs par la Russie soviétique et de
briser les contacts qui relient les
communistes canadiens aux quar-
tiers généraux du parti à New York.
La Russie envoie des millions et des
millions à ces quartiers généraux
new-yorkais pour répandre la néfas-
te doctrine du communisme russe”.
Balfour ajouta qu’il demand-ra de

 
   supprimer de tous les comités mu-

rontinuellemient la crainte, en cas |
d’un revirement de la politique rus-

. t
se. de se faire frapper dans le dos

11 aura, en effet,!

par l'armée rouge, ce qui l’obligerats sh Aà laisser à l’est de nombreuses divi-
sions qu'il ne pourra pas employer
sur le front de l’ouest. De plus, la
Russie dans sa dé laration a pris
[soin de ne parler aucunement du fait
‘qu’elle aidraît militairement le
Reich, si son offre de paix est reje-
Le.
i Dautre part, la Russie est deve-
nue une puissance dans la Baltique
que l’Allemagne a toujours considé-
rée comme faisant partie de sa sphè-
re d'influence. On peut donc dire
que de ce côté-là, le Reich a essuyé
une défaite, On est d’avis enfin que
dans les Balkans l'influence russe
chassera peu a peu influence alle
mande.
En somme, le chancel‘er H'tler se

serait fait grossièrement rouler.

Cardinal gravement malade. —

Le cardinal Karl Kaspar, arche-
vêque de Prague, est gravement ma-
lade, selon un message reçu au Va-
tican.

—O0—0—

Un blagueur.
— Tu as été bien necueilli là-

bas?

— Oui, très bien... on a voulu

me faire manger...
— Tu me dis pas?
— Oui. ils ont lancé Jeur chien

sur moi!

 

“Bonjour,
dit JIMMY

 

appeler parents et amis
— et quand il faut de
l’aide pans les cas d'ur-

 

  
ma Tante”

W. WALSH

    
TAUX MODIQUES pour les FERMES
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PEUT-ON BANNIR LES RIDES?

Les rides se forment parce que,
tandis que nous vieillissons, la peau
perd certains éléments vitaux et nu-
tritifs. C'est pourquoi ce sont sur-
tout les personnes dont la peau est
seche qui sont les plus sujettes aux
rides prématurées.

Chose qui peut paraître extraordi-
naire. nombre de femmes ne savent
pas si leur peau est sèche ou norma-
le. Certains croient que parce qu’el-

 

à de bonnes conditions,

TEL.: 9W 

les sont sujettes

autant aux peaux

peaux huileuses.

tieusement dans le
peau est-elle fari

est raide. tendue ?

C'est précisément 
À VENDRE ou à LOUER

A ST-BARTHELEMY
Une maison privée, comprenant trois logis, deux maga-

sins et un salon de beauté avec accessoires des plus moder-
nes, située au village de St-Barthélemy, (voisin du presbytè-
Te) et apartenant à M. Jacques Morand.

Le tout doit être vendu ou loué dans un court délai et

Pour tcutes informations, s’adresser a:

Mme JACQUES MORAND

ST-BARTHELEMY, Qué.

elle. se gerce-t-elle facilement? ra lair i
vez-vous la sensation que vatre peau années. J'ai mentionné la crème de

Ce sont là les nuit parce que c'est la plus prati- ;
principaux indices d'une peau sè- que pour vous donner le résultat es
che. S'il vous faut répondre “oui” à péré. En effet. prndant les sept ou
n'importe laquelle — ou à toutes — huit heures que vous dormez cha-
ces questions, méfiez-vous. la vieil- que nuit, une telle crème a le temps,

des ne tarderont pas à paraître.
elles ne paraissent pas déjà. : Pees

disparition vous suivez ce conseil facile..Je con- | .
ss ; « : CANTON i -des éléments vitaux et nutritifs de la nais des cas où des femmes de 50 à C TON BAGOT (Partie N. Ouest)

(60 ans ont pu. en observant ce con-
‘seil si simple. obtenir la peau velou-;

LE

aux

Si vous ne pouvez déterminer alles expériences ont fait sensation.
vue d'oeil les caractéristiques de la |Ces éléments qui font défaut, ce sont
peau de votre visage, procurez-vous
un miroir grossissant (il s’en vend
pour quelques sous, dans les bazars
à 15e) «t placez-vous devant

miroir.

reuse ?

lesse prématurée vous guette. les ri- de pénétrer dans l'épiderme et de le!
si nourrir. En quelques semaines, vous

la

 

  

cumédons
(points noirs) ou à la dilatation des restit 5
pores, l.ur peau est nécessairement |peau humaine, ils la rendent à nou-

huileuse. Tel n’est pas du tout le|veau fraiche et jeune. Tels sont les
cas. Ces petites affections s’attaquent

sèches qu’aux

une |extérieure. Done, insistez pour que
fenêtre pour que le jour frappe vo-!la crème’ de nuit dont vous faites u-

; 1 3 1 lar ae tetre visage, puis examinez-vous minu- sage comport bien ; 1
Votre ;"F". les autres vitamines étant inef-

S'irrite-t-
A-

Cest votre don € or
icrovez-m'en. Si vous ne disposez que [IS au conseil municipal.
[de peu d'arsent. vous empêchant de
ifaire l'achat de crèmes et cosméti-
ques coûteux.

i (accompagnée d’un timbre de 3e)
ide mon feuill:t sur les soins du vi-|
| sage. Il comporte nombre de con-
[seils simples, faciles à observer qui
;vous seront du plus grand secours.
ll en est de même de tous les feuil-

faire acheter un produit quelconque.
‘Ces feuillets traitent des soins du

COURRIER DE BERTHIERVILLE

yeux, des pieds, de la graisse trop
abondante, de la maigreur extrême,
du développement normal des poi-
trines plates; de la suppression des
enlaidissants poils follets; de la
transpiration excessive. Adressez vos
demandes à mon adresse: “Cousine
Blanche”, 197 rue Ste-Catherine O.,
a Montréal, en ayant soin d’ajouter
un timbre de 3c pour chaque feuil-
let désiré. Souvenez-vous que je n’ai
d’autre souci que de vous être utile.
N’hésitez pas, en conséquenre, à me
consulier par lettre chaque fois que
la solution d’un problème de beauté
vous soucie.

peau qui constitue la sécheresse.
Lorsqu'on restitue ces éléments à la 

résultats étonnants de recherches fai-
ltes dans une importante clinique a-

Iméricaine par deux savantes, dont

Îles vitamines "F. les seules qui
puissent atteindre les couches pro-
ifondes de la peau par application

 

les vitamines  \ficaces pour vous aider à retrouver
le teint frais et clair de vos jeunes Cousine BLANCHE.

 

Potins financiers

 

!

{par L.-G. BEAUBIEN & Cie, Ltée
{paraîtrez des années plus jeune si 841 ouest, rue N.-Dame. Montréali

 

i Les créanciers de cette municipa-
[92,7 . - , .'lité ont rejeté le plan de réorzanisa-

tée «t sans rides de leur jeunesse! Len Te four a ete presente le21Ve néglirez pas votre visate — [septembre dernier et les obligataires
25 ler é ô ise .le plus précieux, |°" Ont élaboré un autre qui s°ra sou

MUNICIPALITE ET COMMISSION
SCOLAIRE DE ST-AUGUSTINfaites-moi demande

Le plan de réorganisation pour
|ces deux municipalités présenté aux
créanciers à l’assemblée du 21 sep-
‘tembre a été approuvé avec de légè-
res modifications,

lets que j'ai préparés à l'intention
des lectrices de ce journal. dont le
but est de vous aider et non de vous

SYNDICS ST-IGNACE.DE-
LOYOLA. WINNIPEG

|
| Une assemblée des obligataires

. . convoquée pour le 12 s :visage. des mains. des cheveux, des (°RVOd , pou le 12 septembre aete ajournée au 20. Les oblisataires
  a cette réunion ont approuvé une ré-

solution extraordinaire réduisant le 

  

Et voici ce
disalent:

qu’ils

ps

  

 

   
47

IERE-GRA      ND - PERE

taux d’intérét de ces titres de 5% à
34 a partir du ler juillet 1939 jus
qu’au ler janvier 1944 inclusive
ment.

ETATS-UNIS DU BRESIL

Au début du mois d’aout le Comi-
té de protection des obligataires à
New-York avait envoyé un repré-
sentant pour discuter avec le gou-
vernement brésilien de la reprise du
service des intérêts sur la dette obli-
gataire extérieure libellés en dol-
lars. La déclaration de guerre en Eu-
rope empêche le Brésil de considérer
la question à l’heure actuelle. Les
négociations ont été suspendues, mais
on espère qu’elles seront reprises
dans un avenir rapproché. 

 

|

COMMUNIQUE OFFICIEL

| .
La production d’or de

le vendredi, 6 octobre 1939,

ception des produits d'argile
montrent une légère diminution
Toutefois, les chiffres du mois
d’août de cette année, comparés àceux du même mois de l’an dernier
indiquent une augmentation dans
tous les cas sans exception.

Les chiffres suivants sont
comparaison entre la production
huit premiers mois de 1939 et cellede la période correspondante de
1938: Or, augmentation de 128
pour cent; Argent, augmentation de
3.7 pour cent; Amiante, augments.
tion de 15.7 pour cent; Chaux
mentation de 18.1 pour cent; (i.
ment, augmentation de 1].] pour
pour cent; Produits d’argile, 424
d’autre part, en régression de moins
de un pour cent.

augmentations de la produc.
tion d’août 1939 sur août 1938 sont
romme suit: Or, 11.4 pour cent; Ar.
gent, 11.7 pour cent; Amiante, 445
pour cent: roduits d’argile. 424
pour cent; Chaux, 12.2 pour cent:
Ciment, 18.1 pour cent.
La production d’or durant le mois

d’août 1939 s’établit à 81.642 onces:
c’est un nouveau record pour ve mois
ct cette quantité surpasse de plus de
10.000 onces la plus forte produe.
tion jamais enregistrée pour août
dans l’histoire de notre industrie
minière.

qui

une
des

» AUS.

 
 

— rem

FEMMES ou FILLES
DEMANDEES

———

Faites affaires avec les femmes de
|votre entourage en leur vendant ar-
ticles de toilette, méderines domes.
nécessités quotidiennes. Les Produits
tiques, essences, épices, enfin 20
Familex sont connus et aimñs. Tra
vaillez au grand air et librement. Si
vous êtes ambitieuse. vous pouvez
facilement gagner de $15. à 835. par
semaine suivant votre habileté, Pas
de faillite possible. DEMANDE?
IMMEDIATEMENT DETAILS et
CATALOGUE GRATIS. SANS 0.
BLIGATION. FAMILEX. 570 &.
Clément. MONTREAL.

 
 

FRAPPEZ LE

RHUME DE
CERVEAU

Là mêmeoù il vous frappe!

DÉBARRASSEZ votre nez des mucosités
qui l’obstruent—dégagez votre tête
enchifrenée-—en faisant usage du Vicks
Va-tro-nol. Quelques gouttes vous
apporteront un prompt soulagement.
CE TRAITEMENT doit son efficacité à
ce que le Va-tro-nol est un médica-
ment spécialisé—conçu spécialement
pour être employé dans le nez. En
outre, employ
dès le moindre

  
Si facile à employerl     | Québecdurantle mois

| d’août est la plus con-
\ sidérable jamais en-
regisirée pour ce mois

|

 

Le Service des Mines de Québec
vient de publier son bulletin statis-
tique de la production minérale
pour le mois d’août et les huit pre-
miers mois de 1939,

Les chiffres que renferme ce bul-
letin illustrent bien le progrès de
l’industrie minière dans la province
de Québee depuis le début de Pan.
née, Ces chiffres montrent la plus
forte production jamais enregistrée
Tirant cette même période de huit
mais, dans l’histoire de l’industrie

éternuement ou
reniflement, le
Va-tro-nol aide

»

   

  

        
réellement à em- >
pêcher les rhumes VICKS
de se déclarer.

VA-TRO-NOL
 

Agents demandés

 

“Belle propesition avantageus®
pour homme sérieux ‘voulant
prendre charge d’un territoire et
s’occuper de vendre thé, café. é-
pices, essences, savons, etc, à son
compte. Expérience pas nécessai-
re. Offre 30 jours d'essai ; aueun
risque. Catalogue GRATIS. Ecri
vez pour détails: Produits Jito
1435 Montealm, Montréal.

 

 

minièr- quéhecoise.
Toutes les substances minérales

dont le bulletin fait mention mon-
trent des aurmentations substantiel-les pour les huit premiers mois de

BUVAIT A 1939, par rapport & la période cor-

Il

ENCOURAGEZ NOS

ANNONCEURS

 

 
respondant~ de l’an dernier, à l’ex-    I
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+ D
ENCORE CETTE QUESTION D'AS-

SURANCE

En exposant sommairement l'objet

de notre assurance-transport, il y a à

peine quinze jours, nous ne pensions

guère à voir à y revenir aujourd'hui. Ce-
pendant, vu que des cas un peu ex-

traordinaires se sont présentés de-

puis, nous avons cru bon et nécessal-

re de considérer de nouveau ce sujet

sous un angle différent afin de mioux

faire ressortir la portée et la nature

ceux qui veulent en bénéficier.

Disons tout d'abord que de tous

ceux qui s'occupent du commerce

des animaux vivants sur le marché

public — et on pourrait peut-être y

inclure aussi les abattoirs, — nous

sommes les seuls à offrir une assu-

rance de ce genre. Bien que nous

ayons eu parfois à essuyer de lourdes

pertes, nous n'avons nullementl’inten-

tion de la discontinuer. Nous voulons

out au plus perfectic aner ce service

enle rendant plus efficace et plus sa-

isfaisant pour l'expéditeur et pour

l'assureur.

On dit parfois, sans vouloir cepen-

dant insinuer que le tarif en est trop

élevé, que l'assurance au taux actuel,

ajouté aux autres dépenses de vente,

devient trop dispendieuse. Il est bien

entendu qu’elle augmente quelque

peu les dépenses, mais si l’on s’arrê-

tait quelques instants à considérer

les risques que nous assumons en

comparaison des primes que nous

chargeons, l’on se rendrait vite comp-

te que nos tarifs sont des plus raf-

sonnables et que, s'il fallait les abais-

ser, 1! serait impossible de maintenir

cette assurance.

Ce n’est pas sous cet aspect que

tous voulons envisager la question

aujourd'hui. Il s'agit plutôt de met-

tre en évidence certaines conditions

qui n’ont peut-être pas été assez

claires dans le passé et que nous

voulons préciser davantage afin de

réduire à leur minimum les pertes

en transit, dans l'intérêt bien compris

de tous.

Tout le monde admettra que nous

n'avons jamais lésiné pour rembour-

ser ceux qui ont subi des pertes et

que l'enquête qu’ils ont dû subir n’a

rien en de vexatoire: juste assez

pour nous rendre compte, suivant le

cas, des accidents ou des mortalités.

Peut-être avons-nous été un peu lar-

ges sous ce rapport et peut-être aus-

s a-t-on voulu parfois abuser de no-

tre bonne foi?

Tout le monde sait ce que font les

tompagnies d'assurance-feu avant de

payer les dommages causés par un

incendie et le processus qu'elles

suivent avant de verser l'indemnité.

Ty a tout d’abord une enquête sé-

rieuse sur la cause de I'incendie,

buis une évaluation des pertes, et en-

Suite la recherche des contraventions

possibles aux clauses de la police.

L'on paye les dommages, mais pas
avant que tout ait été vérifié et ap-

prouvé. Nous sommes d'avis qu’il de-

vrait en être ainsi de notre assurance-

transport, mais sur une échelle moin-
dre. Nous n’avons pas, en général, de
difficulté dans l'évaluation des per-

tes: les sujets morts ou blessés sont

Payés suivant leur poids et leur clas-

slfleation au prix du marché. Nous

tenons cependant à prévenir nos ex-

Péditeurs que nous serons plus cir-

Conspects sur les causes des acci-

dents ou des mortalités durant le

transport. Ainsi, toutes les fois qu’il

Y aura évidence que les pertes sont

lues à une négligence coupable ou à

In manque de soin élémentaire, l'as-
“trance ne s'appliquera pas, de même

Welle ne s'applique jamais aur ons

rus mystérieusement à leur arrivée

aux cours À bestiaux, car notre assu-

rance ne couvre pas ces risques qui

s'apparentent plutôt au vol. Par ex-

emple, celui qui surcharge un wagon

simple en y mettant 100 porcs quand :

11 n’en peut contenir que 80, ou qui|

mélange des animaux de différentes

espèces dans un wagon ou dans un

camion, manque de précaution élé

mentaire et il peut s'attendre à des

A tous ceux qui veulent continuer |

de bénéficier de la protection offerte,

par notre assurance, nous demandons

de bien vouloir suivre nos directives,

non seulement pour aider à consoli-

der la position de cette assurance,

mais encore pour contribuer dans une

large mesure au succès des expédi-

tions en coopération.

J.-E. BISSON.

LA COOPERATIVE FEDEREE DE

 

 

d'espèces différentes

cloisons dans les wagons et dans les

camions; autrement, on les expose à

des blessures graves qui entraînent

souvent la mort. Il est même recom-

mandable de faire une séparation

pour les animaux de même espôâce

afin de les empêcher de trop se bous-

culer dans les bouts du wagon ou du

camion.
Enfin, il n’est pas bon non plus

d’arroser les porcs juste avant le

chargement par les temps de grande

chaleur, surtout s’ils ont été exposé

au soleil auparavant. Cette méthode

a déjà donné de mauvais résultats, II

n'est jamais recommandable de sura-

limenter les animaux avant de les

expédier. Un animal qui a trop man-

gé avant le départ est sujet à être

malade et fi allégit beaucoup plus en  cours de route. d'animaux perdus en route ou dispa-

PORCS ABATTUS:— catégories “A” et “B” .. 13

(Montréal et Québec)

Poulets vivants à rôtir:— (GRIS)

Marché un peu plus tranquille et

prix légèrement plus faibles. A- 6 Ibs et plus .. .. .. .. .. .. 186

——- B—5 lbs jusqu'à 6 Ibs .. .. .. .. 17

ANIMAUX VIVANTS C—4 lbs jusqu'à 6 Ibs .. .. . 15

D—3 !bs jusqu’à 4 lbs .. . 18

Prix obtenus sur le marché de Mont-

réal, lundi le 2 octobre, 1939 par la

Coopérative Canadienne du  Bétail

Poulets vivants à rôtir:— (ROUGES)

  

les prix assez stables.

OEUFS:— (Montréal)

Les arrivages ne sont pas très con-

sidérables. Toutefois, les détaillants

rapportent une distribution beauconp

plus lente et pour le moment ces der-

niers ne semblent pas désireux d'aug-

menter leurs approvisionnements.

Ainsi que pour la semaine précé-

dente, ce marché a affiché une tenue

plutôt incertaine et avec une assez

forte pression de vente de la part de

certains détenteurs, une baisse de

prix fut enregistrée sur presque tou-

tes les catégories.

VEAUX ABATTUS:—

(Montréal et Québec)

Marché stable aux prix actuels.  

 

pertes certaines, sans compter qu'il de Québec Limitée. A---6 lbs et plus .. .. .. . .. 16¢
s’expose à des ennuis sérieux avec QUEBEC —— B—6 1bs jusqu’à 6 lbs .. . 14
les représentants de la Société Pro- Bacons — (180 à 230 lbs) Prix de| C—-4 Ibs jusqu'à 5 lbs .. .. .. .. 18
tectrice des Animaux. fournit les commentaires suivants base 9.00 Nourris et abreuvés. — Ca-| D—3 lbs jusqu'à 4 lbs .. . 11

C’est bizarre, mais nous remar- sur le marché mions 9.26. N.-B. — Les poulets de pesanteurs
quons que ce sont toujours les mêmes Selects — (190 à 230 lbs) ‘Prime moindres et de mauvaise qualité qui
qui ont des animaux morts en route BEURRE:— par tête de $1.00. n’entrent pas dans ces catégories in-
et que d’autres n’en ont jamais ou Bouchers — (160 à 240 Ibs) Coupe,| diquées seront payés aux prix qu’il
presque. C'est ce qui nous porte à| De lundi à mercredi, en raison d’un par tête de $1.25. nous sera possible d'obtenir.
croire qu’il y a déficience quelque| renouvellement d’achats pour répon-j| Légers — (Moins de 160 lbs) Cou-
part. Ainsi, pour ne citer qu’un fait dre particulièrement à des besoins pe. par tête de $1.00. OEUFS:—

ou deux, nous connaissons un camion-| immédiats, les activités de nos distri-|  Pesants — (240 à 270 Ibs) Coupe,
neur qui vient d'assez loin et qui n’a) buteurs locaux furent relativement| par tête de $2.50. A— (Gros) a14
pas eu de succès avec ses expéditions, considérables et avec une offre très Extra Pesants — (Plus de 270 1bs)| A—(Moyens) .. .. .. .. .. .. .. 81

L’an dernier, il a été arrêté à Sher-|limitée, notre marché fut aisément Coupes de $1.50 et $2.00 du 100 livres. A—(Poulettes) .…. 85

brooke par l'inspecteur de la Société| maintenu ferme au niveau de prix dé- Truies — 6.50 - 7.50. PS

Protectrice des Animaux, parce que jà en cours à la fermeture de la se-|  Porcs classés abattus: 12.00. ce .. . 17
ses animaux étaient pêle-mêle dans| maine précédente, même de tendance
son camion et que quelques-uns, à se raffermir davantage. VEAUX DE LAIT:— MERES DINDES (Vieilles) Vivantes

étaient morts ou blessés. Cette an-| Par contre, durant la journée de, Choix .. .. .. .. .. .. .. 9,50—10.00
née, bien qu’ayant pris un autre che-| jeudi et pour les autres jours qui ter-| Bon .. .. .. .. .. .. .. . 9,00— 9,560/A— .. 1 2. 11 1111 21 12 24 12 AT
min pour venir à (Montréal, il a passé minérent la semaine, le volume des/ Moyen .. .. .. .. .. .. .800— 850 B— .. .. .. .. .. .. ........18

par la même épreuve pour les ma. transactions fut trés ralenti et & laj Commun .. .. .. 7.00— 8.00 C 12 ee i ee ee ee ee ee ee 14

mes raisons. Un autre camionneur à Suite d'offres excédant la demande, Au seau .. .. . 5.00— 6.09 COQS D'INDE VIVANTS .. .. .. 12

qui on faisait remarquer qu’une de| Un recul fut enregistré dans les prix.
ses bêtes à cornes était morte et Bien que certains facteurs favora-| VEAUX DE CHAMPS:— JEUNES CANARDS VIVANTS:—

l'autre blessée, répondit avec une bles devraient maintenant assurer, Bon .. .. .. 4.50—56.00 A — .. .. .. 2. 24 22 2e 2e 2 2 196
certaine désinvolture: “Bah! je m’en une.stabilité plus constante à notre Commun .. , 400—450 B— .. 1. 22 2220 24 24 24 00 ee 11

f..., elles sont assurées.” Nous som-|‘ Marché, la présente irrégularité des C—.. oo. ee 1 ee ll 1
mes réellement surpris de l'idée que Cotations serait causée par l'incertitu-| BOUVILLONS:—
certaines gens se font de notre asgu-! de des détenteurs, ainsi que des dig-| Choix .. . T.560—7.75) VIEUX CANARDS VIVANTS:—
rance. On dirait que le fait d’être as-, tributeurs concernant la décision que Bon .. .. ..  6.75—7.560| A —1 1 21 12. . 18e
surée les dispense de toute précau- Pourrait arrêter le Gouvernement fé-| Moyen .. . 800-67 B— .. ..................18
tion. Tel n’est pas le cas, et nous de-: déral après la conclusion d’une en-| Commun .. . 5.00—550C— 11111111. ….… 1
mandons à ces expéditeurs de mieux QUête actuellement en cours envers Com. Lég. .. . 4.00—4.50
interpréter le sens et la portée de no-|les mouvements d'achats négocfés OIES VIVANTES:—
tre assurance. C'est une protection depuis le début de la déclaration de AGNEAUX:— A— 1... 2. . 146
précieuse contre toutes les pertes, ||à guerre, de même que sur les appro-| Bons . 10.008 — 111211121112 2 18
petites ou grandes, mais elles ne dis-| Vislonnements individuels. Non Castrés .. 800i 1211 MN
pense nullement l'expéditeur d'en-| Lundi avant-midi, le 2 octobre, les| Communs .. 8.00
tourer ses animaux de toutes les) Prix du No. 1 pasteurisé au gros va- LAPINS VIVANTS:—
précautions voulues. Ainsi nous re-/riaient de 2744g à 274 € la livre. MOUTONS:— 6 lbs et plus — — la livre .. .. 08¢
recommandons de ne pas surcharger Bon .. .. .. … 4,00—4.50
les wagons ou les camions. Dans un| FROMAGE:— Commun - 2,50—8.00 PIGEONS VIVANTS:—
wagon simple, ne pas mettre plus de
85 veaux pesant en moyenne 140 1i-| Notre marché au fromage s’est con-| TAURES:— Le Couple .. . 20e
vres, plus de 105 agneaux de 75 à 85, tinué très actif; les prix sont très|Choix .. .. .. 6.00—6.50
livres, et plus de 80 porcs de 200 li-| fermes et à la hausse. Bonne .. .. .. 5.75—46.00 VEAUX ABATTUS:—

vres, en réduisant de 10% à 25% Moyenne .. .. . 5.00—5.50 (Engraissés au lait)
suivant la température. VOLAILLES VIVANTES:— Commune .. . . 8.00—4.00

Il est aussi important de couvrir) Les réceptions de poulets furent Bons .. . . 14¢
le plancher du wagon d’une litière|très considérables et avec une distri VACHES:— Moyens .. .. .. LL. 184
propre et fraîche, de préférence faite bution beaucoup plus lente, les prix| choix .. .. .. .. .. .. .. 5.60—5.76 Communs .. . 11%
de sable ou de bran de scie. On peut/de Certaines catégories ont légdre-! Bonne .. .. .. .. .. .. 4.75—5.00; Très communs 10%

se servir de paille durant la saïson| Ment fléchi. Moyenne .. .. .. .. 4.00—4.25/ Sur les prix ci-haut mentionnés,
froide, mais pas en été, parce qu’elle Les poules de bonne qualité furent| commune .. .. .. .. .. .. 3.00—3.50, nous retenons une commission de

est trop réchauffante surtout pour] encore assez bien absorbées et aucun Très Com. .. .. .. .. .. .. 2.00—2.50/8% aux expéditeurs individuels et
les pores. Un lit de paille trop épais| Changement important à noter dans 5% aux coopératives affiliées.

peut occasionner la suffocation des|les prix. -TAUREAUX:— ——
porcs pendant les temps chauds; PRIX DE REMISE POUR BEURRE
nous l'avons constaté plus d'une fois| VOLAILLES ABATTUES:— Choix .. 5.00—8.50 ET FROMAGE
dernièrement. La demande demeura encore limt-|Bon .. .. .. .. .. .. .. 4.50—4.15 —_—

Il faut toujours séparer les animaux| tée. Cependant, avec de légers arriva-( Moyen .. .. .. .. .. .. .. 4.00—4.25( Montréal et succursale de Québec
par de fortes|8es, Îl y à eu possibilité de maintenir| commun .. .. .. .. 3.50—4.00

BEURRE FRAIS:—

PRIX DE REMISE ’ Semaine finissant le 256 septembre
—_—— inclusivement

Semaine finissant le 30 septembre

No. 1. Pasteurisé .. … 21% é

POULES VIVANTES:— No. 1. non pasteurisé .. .. 26%
No. 2. .. . .…. 264

A—5 lbs et plus .. .…. .. . 186

B—4 lbs jusqu'à & Iba .. .. .. .. 16 |FROMAGE:—

C—3 lbs jusqu'à 4 Ibs .. .. .. .. 14 Semaine finissant le 26 septembre

coes— .. eee 18 inclusivement

POULETS VIVANTS A GRILLER:—| BLANC—

(GRIS et BLANCS) No. BL... LL ea . .… 186
No. 2... .. .. .. .. 13

A—2 lbs jusqu’à 234 lbs
bonne qualité .. .. . 16¢{ COLORE.—

B—2 lbs jusqu’'a 2% lbs No. 1... 0... vv vv ov. 13%

qualité moyenne . .14 [No.2 .. .. .. .. .. «coo... 13%

O—3 lbs jusqu’d 234 Ibe Ges prix sent nets, les frais de

qualité inférieure aux vente et d'entreposage ayant été dé- 
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. ° sieurs situations; elle a instruit|me hauteur dans un mouvement| La flamme d'une chandel,

Vente publique de bouvillons, de et enrichit quelque peu le vocabu-| de va-et-vient. On plonge précipi-| peut jouer le même rôle, Pour

et d’agneaux à l’exposition d'hiver
de Sherbrooke

L'exposition durera du 18 au 21 octobre -- La
vente aura lieu le 20

L'attention du publie agricole
se tourne actuellement sur la

vente publique de bestiaux à
laquelle donne lieu, depuis quel-
ques années, l'exposition provin-
ciale d'hiver de Sherbrooke. Cet-
te foire s'ouvrira le 18 octobre
pour se terminer le 21 et la ven-
te publique aura lieu le vendre-
di après-midi le 20.

Par diverses politiques d'en-
couragement à cette catégorie de
productions animales tels l'oetroi
de primes d'achat aux reprodue-
teurs de qualité et le paiement du
transport des sujets d'élevage
importés, le ministère provincial
de l'Agriculture a apporté une
remarquable recrudescence de
l'élevage des bouvillons dans les
Cantons de l'Est et quelques au-
tres distriets agricoles dotés de
luxuriants pâturages et où les
productions fourragères sont a-
bondantes: récoltes indispensa-
bles à l'engraissement ‘conomi-
que de ces bêtes.

Cet événement prendra d'au-
tant plus d'importance cette an-
née que l'Association des Pro-
ducteurs de bétail de boucherie
du Québec a pris en mains les in-
térêts des éleveurs. Cet organis-
me mis sur pied l'automne der-
rier. a Sherbrooke. est parvenu
à grouper des représentants de
tous les aspects de l'industrie:
producteurs, techniciens agrico-

L'Association s'est tracé un pro-
gramme d'action ayant pour ob-
jet d'inviter les producteurs à
poursuivre l'amélioration des mé-
thodes d'élevages, de sélection
des reproducteurs et d’alimenta-
tion puis, d'attirer l'attention du
commerce sur l'importance et la
haute qualité de la production
du Québec pour la mettre en é-
vidence devant le publie consom-
inateur.

C'est ainsi que les représen-
tants de nos plus grosses maisons
de commerce se rendront à Sher-
brooke et se porteront acquéreurs
des centaines de jeunes bouvil-
lons et autres bestiaux offerts à
cette enchère le 20 octobre pro-
chain. Les consommateurs des
villes auront ainsi l'avantage de
s approvisionner de boeuf et d'a-
gneau provenant des fermes qué-
becoises, Les carcasses de ces a-
vimaux seront identifiées et ex-
posée chez les détaillants les pius
er vue.

L'exposition de Sherbrooke
est provinciale. Elle est susteutée
par les ministères d'Agriculture
d'Ottawa et de Québec. Tous les
cultivateurs sont invités à YF con-
courir. mais on n'y prime que les
espèces bovines de boucherie
pour l'élevage, les bouvillons en-
graissés et les lots de pores et
d'agneaux destinés à la bouche-
rie. les, acheteurs et distributeurs. Armand LETOURNEAU.

 
 

Ou en est la ‘Radio’!

‘’La radio a corrompu le silen-
ce. Elle a créé le désordre et la
distraction.’

Cette accusation est-elle vraie
ou fausse? La radio a-t-elle pour-
suivi intégralement le but qui
lui était assigné? Non! La TSF.

a dépassé les bornes qui lui étaient
assignées, Elle est devenue la
meilleure et la pire des choses.

La radio est répandue dans le
monde entier, tous l'écoutent
mais non de la même manière.
Pourquoi? Voici les raisons :

La radio a du bon. Elle a aug-
menté le commerce national et in-
ternational; elle a ouvert plu-
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ÿ | plissez-la d’une

laire de ses auditeurs; elle a ap-

porté plus de joies dans la famil-

le et le sanatorium,

Sans doute elle a fait du bien!

Mais elle transmet fréquemment
des programmes et radiofusions
médiocres; vous n’avez qu’a é-

couter! Entendez les balivernes,
les chansons romantiques et chi-
mériques d’inspiration païenne et
à double sens du commencement
à la fin, les conférences man-
quant de vocabulaire, les pro-
grammes où l’on ne trouve que
des conseils imprécis, annonces
qui ne finissent plus et qui cho-
quent l'oreille de l’auditeur.

La radio a son beau et bon côté.
je suis de votre avis; mais écoutez
et entendez! que d’émissions la-
mentables qui ne «devraient pas
s’inscrire dans les annales radio-
phoniques.

Nous qui écoutons chaque jour
les programmes radiophoniques
sensés, nous désirons et souhai-
tons ardemment que la radio de-
vienne plus éducative et plus ins-
tructive; qu’elle soit un instru-
ment de redressement moral et
intellectuel pour les jeunes sur-
tout qui ne cherchent que du
beau, que du chrétien.

M. G.

Les trésors de
la science

Saviez-vous que les allumettes
sont capricieuses comme les en-
fants?

Hé bien! Comme ceux-ci font
la moue devant la cuvette d’eau
froide et le savon, et au contraire,
se portent avec empressement au-

devant d’un carré de sucre; les
allumettes, comme d’ailleurs les
cure-dents, se conduisent de la
même façon en présence du sa-
von-et du sucre.

Vous riez? Essayez et vous ver-
rez.

Remplissez un vase aux bords
étendus et disposez en cercle dix
à douze allumettes sur la nappe
liquide, de telle manière que les
pointes soient toutes dirigées vers
le centre, sans toutefois se tou-
cher. Faites pénétrer au milieu
un morceau «de savon taillé en
pointe que vous tenez dans l’eau,
jusqu’à ce que de frayeur les al-
lumettes se soient précipitées
vers les bords,
Pour faire revenir les fugitives,

présentez-leur un morceau de su-
cre; et sans exceptions elles ré-
clameront leur part du festin su-
cré.

Si on le désire, on peut donner
aux morceaux de bois la forme de
petits poissons, et alors vous se-
rez devenu débutant magicien.

Saviez-vous comment fabriquer
un verref

C’est très simple pourtant.
Prenez une bouteille, brisez-en

le goulot, puis remplissez le fond
d’huile jusqu’à la hauteur que
vous voulez donner à votre verre.
Posez-la ensuite sur une table
bien horizontale. Faites rougir au
feu l'extrémité d’un tisonnier que
vous plongerez brusquement dans
le liquide. Et votre bouteille est
en deux morceaux distincts; dé-
tachez-les avec précaution, net-
toyez la nouvelle coupe, et rem-

liqueur exquise
que vous avalerez.

Si vous désirez vous procurer
des anneanx de verre, répêtez
plusieurs fois cette expérience, en
retranchant chaque fois une cer-
taine quantité d'huile.
On peut aussi bien choisir une

bouteille, puis enrouler autour
de celle-ci nne ficelle que l'on
tient très tendue par les deux  bouts et glisser toujours à la mê-|?

que le papier non imme
soit pas atteint par celle

DOMESTICOLOGIE

Une jeune fille qui avait
de brillants examens disaity
mère:
— Maman, j'ai fait de Brand

progrès dans mes études. Je vou
drais pourtant les compléter n
apprenant encore la Psychologis
la philosophie, la physiologie, |,
paléontologie.
— Une minute, ma fille inte.

rompit la mère, j'ai arrangé poy
toi un cours de soupologie, à
fouillologie, de rapiéçologie et de
domesticologie; mets ce tablier o
vide ce poulet.

tamment ensuite la bouteille dans
l’eau froide. La cassure se fait
exactement à l’endroit frotté.

he

 

Saviez-vous, écolier, comment
réchauffer votre café ou thé de-
venu froid au cours de l’avant-
midi?

Vous avez ce qu’il faut.

Arrachez une feuille de votre
cahier à l'encre, en ayant soin
qu’il n’y ait pas d’issue par la-
quelle le liquide puisse s’échapper.
Pliez les quatres coins en les re-
levant de façon à former une es-
pèce de vase carré duquel le li-
quide ne puisse sortir. Répandez
À l’intérieur votre café. Placez ce
vase rudimentaire sur le feu d’un
poêle jusqu’à ce que le breuvage

 

 
   

 

soit à la température que vous Lisez
désirez. “Le Courrier de Berthiervilie"
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a im où, ne requiert aucun ajustement. Burpee signifie per-

fection, durée, économie. Nous garantissons que la sertisseuse Burpee Sim-
plex ferme, coupe, reborde, referme, sans effort et en un clin d'oéil, lés mêmes
boîtes, pendant 3 années consécutives. Ce qui veut dire que l’économie réaïi. |
sée par celui qui possède une Burpee Simplax, même s’il ne met en conserve *
que pour le bénéfice de sa famille, est tel qu’après 3 ans, cette sertisseuse
s'est totalement remboursée, dû au fait que pas une boîte n’a été renouvelée
au cours de ces 3 années. . '
, Une garantie des fabricants est donnée avec chaque machine et l’achetour
jouit d'une entière protection. Exigez BURPEE: prenez garde aux imitations,

Nous en avons toujours en mains. Venez pour une démonstration ou écri-
vez-nous.
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Service des ventes à :

LA FERRONNERIE de BERTHIER
Berthierville, Cté de Berthier, P. Q.

Téléphone: 17.
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EN

UNE BELLE COIFFURE

C’est le point de départ de la beauté et de l'élégance

Soyez admirée, enviée….

 

favorablement remarquée par tous.

Salon Léo
SPECIALISTE EN CULTURE DE BEAUTE

ET
PERMANENT DE LUXE

Vagues superbes, indéfrisable de longue durée

LES MEILLEURS PRODUITS PERMANENTS AVEC
OU SANS ELECTRICITE

129 Montcalm Tél: 62

BERTHIERVILLE  
CODEONE”OU"rca”rangs”gran”perage

TAXI BRISSETTE
TROIS AUTOMOBILES A LA DISPOSITION DU PUBLIC

JOUR ET NUIT

$0.25 pour la traverse de Sorel

 

Voyage de Berthierville à Montréal tous les jours $1.00

TAXI BRISSETTE
Téléphone No. 85

Le seul taxi avec permis de transport-voyageur etavec
assurances pour les passagers
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“Propos d’élections

 

L'Honorable Premier Ministre de la province de Québec vient

d'ordonner des élections générales et, le 25 du mois courant, les

électeurs iront aux urnes pour approuver la politique ministérielle
au pour se choisir d'autres représentants pour les jours à venir. La

lutte sera excessivement corsée sur tous les fronts, on le pressent
déjà. Une effervescence inaccoutumée agite tous les esprits en ce
moment et les problèmes qui seront traités au cours de la campa-

gne électorale contribueront beaucoup à soulever la population.
Opportune ou malheureuse, nous n'avons pas à le discuter, la si-

ination qui vient de nousêtre faite est des plus délicates et elle mé-

rite bien qu’on ne la gâche pas par des imprudences fâcheuses qui

pourraient bien avoir leur répercussion dans les domaines de notre

vie nationale, provinciale ou tout simplement familiale,

Sur tous les tréteaux de la province, on brandira l'épouvantail

de la conscription. On montrera le spectre hideux de la guerre sous

toutes ses formes et on demandera à la passion populaire alors for-

tement soulevée de rendre son verdict. Il sera aussi très difficile
de se prononcer nettement tant la situation semble grave et com-

pliquée tant aussi et surtout la différence des programmes sera

difficile à établir. Il faudra donc bien suivre ce qui sera dit de

part et d'autre et juger, d’après l'habitude, selon la dictée de sa

conscience et les conseils de ceux qui nous paraîtront les plus sin-
cères et les mieux éclairés.

DU CALME S'IL VOUS PLAIT

Il ne faudra pas perdre de vue toutefois que c’est dans le cal-

me et dans l'ordre que se règlera le mieux la situation. Il est trop

M déplorable au lendemain d’élections de constater ces ‘‘froids’’ né-
fastes qui affligent ces emportés de la veille au détriment d'une

famille entière ou d’une paroisse ou d’un cercle plus ou moins éten-
du de fervents amis. Voilà pourquoi, il est mieux d'y penser sérieu-

sement avant la votation pour ne pas avoir à trop regretter après.

Qu'on ne voit donc plus de ces discussions inutiles et sans fin
(on devrait dire sans queue ni tête...!) qui ont eu souvent leur

écho, dans le passé, à la devanture d’un restaurant ou dans tout

autre endroit public au grand scandale parfois de ceux qui en ont

été témoin! Et quand ces pourparlers s’engagent à la sortie même

de la grand’messe, le dimanche, sur le perron de l’église combien

plus déplacée et déplorable tout à la fois ne semble pas être la con-

duite de ces ‘‘gros connaisseurs’’ qui ne se disent alors que des sotti-

ss monumentales ou des niaiseries grotesques qui n’équivalent ni plus

ni moins qu’à des rien. Ce n’est pas la place, sur le perron de l’église,

de discuter de la politique et, encore moins, de faire de la basse

politicaillerie. Les discours qui se ‘‘vocifèrent’’ à cette occasion sont

habituellement trop véhéments et trop peu marqué de civisme et

de charité pour qu'on les tolère à la porte même du temple de Dieu.

Et quand la boisson vient ajouter à la passion une note de plus,

alors c’est le comble et l’on peut s'attendre à n'importe quoi tout

le temps que dure la discussion et aussi longtemps que son souve-

tir restera dans la mémoire de ceux qui s’en sont faits les promo-

teurs,

Encore une fois, ce n’est pas dans ce tintamarre inconsidéré
que se règle une divergence d'opinion et on y perd toujours, en -pres-

‘ige comme en dignité, à se poser en arbître absolu d’une question
aussi épineuse et aussi franchement discutable. Car, ne l’oublions

pas, en politique comme dans tous les autres domaines, les goûts et

les manières de voir et de juger ne se discutent pas. On ne les dis-
cute pas du moins à la face du public ou à la faveur de la fumée
enténébreuse du vin. On ne parvient jamais alors à s'entendre et
on se rabaisse toujours dans l'estime de ceux qui, jusque là, nous

avaient peut-être admirés.
Et, s’il fallait parler de ces chicanes grossières que ces discus-

sions engendrent à peu près toujours, on n’en finirait plus de dire
les méfaits et les rancoeurs sans nombre qui ont eu leur point d’o-

rigine à l'occasion des campagnes politiques nombreuses que doit

malheureusement subir le peuple à des époques déterminées ou

non... !

Qu'on se donne le mot donc cette fois-ci et qu'on s'apprête à

faire son choix pour la votation qui s'annonce dans le calme et

dans l'ordre... !
Bruno-Gilles RICARD.

  Bd SOBALODO LODO OOHOHPOHOLOVOOY

VENDREDI ET SAMEDI

A L'ETUDE DU NOTAIRE J.-D. GIROUX

 

(au Palais de Justice)

Eme. Lacroix
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M. L.-J. Theasdale
 

 

 

 
Samedi soir, un groupe très

compact et fort représentatif,
composé de citoyens venus de
tout le comté, se rendait à la ré.
sidence de leur ancien député,
pour lui demander d’être une
cinquième fois le porte drapeau
du parti libéral.

au fédéral se fit l'interprète des
quelques centaines de personnes
présentes pour demander à M. L..-
J. Theasdale d’accepter la candi.
dature. A 1'unanimité, i} fut ré-
solu qu'il n'y aurait pas de con-
vention,
M. L.-J. Theasdale fit alors une

récapitulation très à point de la
politique actuelle et exposa ha.
bilement les raisons de se rallier
à lui pour un succès sans précé-
dent.

Prirent également la parole le
Dr Caron, à titre de président de
l'assemblée, le Notaire Langlois
qui fit un énergique plaidoyer
pour l’union et la bonne entente
entre tous les membres du par-
ti; M. Branconnier, un vétéran
du parti qui en termes rudimen-
taires sut simplement laisser par-
ler son vieux coeur libéral et as-
sura M. Theasdale de son dévoue-
ment passé.

Me Emile Ferron se fit une fois
de plus l’interprète de tous les
éléments réunis, pour remercier
le candidat de son acceptation et
pour lui prédire avec enthousias-
me une victoire exceptionnelle-
ment brillante pour le 25 au soir,
De plus, il profits de le circons-
tunce pour faire une mise au
point sur la politique fédérale ac-
tuelle et pour garantir à nos jeu-
nes gens leur indépendance rela-
tivement au mélitarisme. Il leur
promit que nos chefs canadiens
ne voulaient pas entacher le dra-
peau libéral d’une loi de cons-
cription qui violenterait et ébran-
lerait trop l'indépendance et la
liberté traditionnelles des Cana-
diens. Notre député fédéral sous
l’inspiration même du moment a
parlé avec chaleur, connaissance

M | [nales politiques de ce comté.

Me Emile Ferron, notre député

À cette réunion participaient
tous les chefs libéraux sans ex.
ception des paroisses du comté
de Maskinongé. Il y avait même
plusieurs gens du parti opposé
qui appuyaient de leur présence
significative cette demande de
candidature.

M. Theasdale a raison d'être
vraiment fier du témoignage de
confiance qu'il vient de recevoir.
Tout ce qui a de plus représen-
tatif dans le comté était chez lui
samedi. Il y avait de l'enthousias-
me bien mesuré, de l'espoir bien
fondé, et une confiance fortifiée
dans le verdict prochain.

Si l’on en juge par l'exception.
nelle force de cette délégation.

; M. Theasdale est justifiable de
compter sur un triomphe pro-

| chain, sans précédent dans les an-

 
Qu’il soit assuré de l’appui loyal
de la jeunesse libérale de toutes
les classes qui ont confiance en
lui! C’est notre voeu le plus sin-
cére du moment.

 

 

Paysana de
Septembre

Les sous-titres de l’article-édito-
rial de PAYSANA de septembre, si-
gné par la directrice, Françoise
GAUDET-SMET, sont à eux seuls

une directive: “Pour les petites, la
vérité”; “Et pour les grandes aus-
si”; propos d’éducation, venant en
même temps qu’un article fort bien

| étofré du R. P. lrénée Gauthier,
c.s.v., auménier général-de la J. A.
C., et qui constituent, plus spéciale-
ment a ouverture de l’année sco-
|laire. un message fort à propos
pour nos mamans.
Un poème de Mme L’Archevêque-

Duguay, un reportage photographi-
que sur la vie paysanne suisse, des
articles de Germaine Guèvremont, I-
sabelle Courbat, Geneviève Brisset
des Nos; la collaboration régulière
e Mmes Laurette-C. Capponi, Com-

tois - Chauveau, Bella Cousineau.
Flore Chaput; un article bien docu-
menté de Marius Barbeau, et les ar-

ticles d’un gourmet sur la prépara-

  tion de la viande de lapin; voilà &
coup sûr de quoi ravir nos ménagè-
res. Elles seront d’ailleurs heureuses,
à la veille des soirées d’automne,
plus propices aux travaux d’aiguille,
de trouver dans PAYSANA de sep-
tembre, deux gracieux costumes tri-
cot-main pour enfants, et deux jo-

lies robes pour les petites filles de
3 à 5 ans.

Dix sous l’exemplaire. Un dollar
pour l’abonnement de l’année: dou-
ze numéros. Case postale 25, Mont-
réal.

Quel vent!

Quel fort vent il fait, un vent
À écorner les boeufs! de cause et sincérité remarqua-

ble.

LL

Ameublements pour Nouveaux Mariés
BEAUX ET NOUVEAUX SETS DE CHAMBRE

Oui, et dire que ton oncle est
dehors! .

 

Set à diner

Set de salon

Set de cuisine

Couchette

Matelas

Divanette

Chesterfield

Balance

Pcéle

Radio

Moulin à coudre

Tél: 34

  J-W. ROBILLARD

Massey-Harris et Machineries Renfrew.

Vos vieux meubles seront achetés et serviront
d’accompte sur les neufs.

110 de Montcalm,

AGENT DE

  
88 Frontenac,

Tel.: No. 119

Expert-comptable licencié et

428, Avenue VIGER,

HISTOIRE D’HOBOS
 

L'agent du Canadien National à
Kamloops, C. B. rapporte avoir re-
çu une restitution anonyme de $20.
faite par un groupe d’hobos qui
s'étaient baladés aux frais de la prin.
cesse dans les wagons de marchandi-
ses. On indiquait aucune adresse sur
l’envoi.

ENCOURAGEZ

NOS ANNONCEURS

 

 

Pour vos

Travaux

dans la

FOURRURE

NETTOYAGE

AJUSTAGE

REPRISES

Apportez vos réparations im-

médiatement afin d’avoir

meilleure livraison.

Mile Marie-Rose Plante

En face du cimetière.

  
BERTHIERVILLE       

Tel.: No 115

Dr G.-H. Pagé
CHIRURGIEN-DENTISTE

49 de Frontenac, Berthierville.

(Voisin du Manoir)

MAURICE BRETON
AVOCAT

Le lundi après-midi de 2 à 5 hrs
p.ra. à l’étude du Notaire

J.-A. BOIVIN

Berthierville

AVILA ROULEAU
NOTAIRE

Sequestre officiel
Bureau: Résidence :

Hôtel du Canada

Tél.: No. 14,

RODOLPHE BEDARD
Bureau établi en 1908

agréé
“Chartered Accountant”

Consultations pratiques en matières
428, Avenue VIGER, MONTREAL.

Commerciales et Financières,

MONTREAL.
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SALLE DU MARCHE qe

Jeudi, 12 octobre à 8.30
JEANNE DESLAURIERS présente |:
LES ARTISTES DE LA RADIO |[E

AB

  
 

 
  

Dans un spectacle comprenant 3 pièces 5

TRAGEDIE foi
EN VERS nl

CHUT! VOILA LA BONNE £2 j =
COMEDIE

SOUS L'SECOURS DiRECT |:
 

  

L'a
” e à mis le

Comédie Bouffe Le
d'actior
vinces.

MLLE JEANNE DESLAURIERS M. JEAN-PAUL KINGSLEY ow Ju
Gertrude de ‘‘Grande Soeur’’ Richard Germain du programme ‘Grande Soeur’ pou

M.
MME J. LAVIOLETTE M. J. LEO GAGNON ment de

Mme Petitclerc de ‘‘C’est la vie’ Dr Leblond du programme ‘‘Grande Soeur‘
Le journaliste Bergeron de la ‘‘Famille Gauthier’ —

MME SIMONE D'ORGERE I
M. MARCEL RIENDEAU ne

 

Venez connaitre vos personnages favoris de la radio

Des larmes et du rire. Nombreux entr’actes deà

 

Admission .3S Siège Réservés 50:=
Billets en vente à la Pharmacie Berthier.


